
Plus d'un demi-million de chômeurs à Berlin
LA MISÈRE D'UNE CAPITALE

(De notre correspondant)

Les matins de la grande ville ne ces-
sent d'être sombres. Us le furent pen-
dant la guerre. Pendant la révolution.
Pendant l'inflation mémorable, où cha-
que jour le bourgeois, l'éternelle vic-
time, pouvait lire sa condamnation en
consultant le cours du dollar , où une
liasse de billets de mille ne suffisait plus
après demain à payer un petit pain.
Pendant la stabilisation même du mark.

Et voilà que depuis deux ans le
nombre des « sans-travail » a passé des
centaines aux milliers. Il en est aux
centaines de mille. Plus de 500,000
hommes, jusqu'à ce jour, sont tombés à
la charge de l'assistance publique.
Berlin comptant quelque 4 millions
d'âmes, c'est donc que sept habitants
doivent soutenir le huitième. Compre-
nez que les impôts pèsent, qu'il soit
permis de s'en plaindre. Admettez que
cette crise n'a rien de commun avec la
misère dont s'accompagne toute grande
ville.

• « •
Les marchands de meubles, d'antiqui-

tés, d'objets de luxe ont fermé boutique.
Comme un grand nombre de restaurants
ou de lieux dits de plaisir, et cela pour
un temps qu'on espérait plus court. Que
fait cette petite marchande de brode-
rie ? Ces papetiers-libraires de quar-
tiers ? Parcourez les rues. Combien- de
« à louer » qui n'intéressent personne.
Devinez ce que la rue ne montrera ja-
mais. Du rez-de-chaussée aux étages.

Cette crise ne frappe plus seulement
quelques spéculateurs de boulevards que
trois faillites ne découragent pas. Le
mal a pénétré dans le corps même de 1&.
ville. Il est descendu jusqu'au degré le
plus bas, acérant son âpreté, chicanant
de son insomnie tant de petites familles,
de ménagères, que les revers laissent
sans ressources. Et pourtant la résigna-
tion ne suffit pas à nourrir des en-
fants. L'appartement était confortable,
on avait même une « bonne ». Monsieur
et Madame ne se refusaient pas quel-
ques plaisirs tout en élevant honorable-
ment leurs rejetons. Les ingénieurs, -les
médecins même, les avocats surtout
viennent grossir le nombre des simples
employés, des spécialistes, des contre-
maîtres qui se retrouvent avec leurs pa-
trons, avec tous ces petits patrons qui
ne peuvent plus commander.

Les heures sont désespérément lon-
gues dans les antichambres de bureaux
de travail pour ces gens qui mettent un
curieux amour-propre à « tenir », à se
raser, - à brosser leurs vêtements. Un
seul désir subsiste : travailler. Faire
quelque chose. Si au moins... Il est im-
possible de lire les journaux ou de j ouer
aux échecs toute la journée. L'être qu'on
envie n'est plus ce « riche monsieur »
qui fréquente les cafés du Zoo, c'est cet
employé de l'administration, ce simple
facteur.

Entre temps il faut aller plusieurs fois
par semaine faire acte de présence, « si-
gner »... aux offices de l'assistance pu-
blique.

— « Que faites-vous maintenant ?» de-
mandais-je à un Berlinois qui avait com-
mencé de me conter ses malheurs.

— « Je suis « employé de l'Etat »... »
— ... ?
— « Oui et j'ai un traitement de 27

marks par semaine. »
Il a prononcé « employé de l'Etat »

comme j'aurais dit par plaisanterie et
par dérision, sûr que pareille aventure
ne risquerait pas de m'arriver : « je  suis
millionnaire... » Cet homme avait un
grand atelier de photographie au Kur-
fûrstendamm, payait un loyer de 800
marks par mois, avait douze employés
et favorisait l'Etat de toutes sortes
d'impôts. Ce photographe-là doit vivre
aujourd'hui avec 27 marks par semai-
ne. Comment ? Et comment vivent les
douze employés ?

• * •
Les appartements à louer abondent. Il

y en a trente mille, dit-on. Mais tous
ceux de deux ou trois pièces sont pris
d'assaut, alors que les grands restent
inoccupés depuis des mois. Avec cela
250,000 personnes cherchent à se loger.
Ce qui en dit long sur le resserrement
des conditions économiques.

Les constructions sont rares et com-
bien n'en rencontre-t-on pas qui, com-
mencées avec grandeur, jettent dans le
ciel leur armature de poutrelles de fer,
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abandonnées à la rouille dans un en-
clos tranquille.

Les hommes, les choses sont immobi-
lisés. Et encore ne suis-je pas allé jus-
qu'à Neukôlln , Gesundbrunnen ou
Alexanderplatz , jusqu'à la vieille ville,
jusqu'à la ville industrielle qui de dés-
espoir est devenue communiste. Des
milliers d'hommes, raconte-t-on, sont
assis dans les parcs, dans les stades qui
leur sont ouverts, dans les terrains va-
gues, en attendant qu'il se produise
« quelque chose ». Ils ne peuvent pas
tous venir dans l'ouest mendier dans
les cours intérieures, dans les cafés. Le
seul prix du métro les priverait de
deux repas.

Voilà pourquoi l'ouest est trompeur.
Méfiez-vous-en. Méfiez-vous de ses ap-
parences, des cinémas, des dancings
pour étrangers. L'ouest est aussi un
mendiant qui, pour avoir des vêtements
sans trous ou des chaussures cirées,
n'en est pas moins indigent. Chacun a
sa petite fierté et évite de grossir le
nombre incroyable des malheureux qui
se précipitent dans les canaux, sous les
trains, ouvrent la conduite du gaz ou
jouent du revolver... (Le revolver est
d'ailleurs une arme de luxe réservée
aux capitalistes qui font banqueroute
en affaires en même temps qu'en
amour.)

**»
Deux questions se croisent sans ces-

se. Quelle est la cause de ce malaise qui
tourne en maladie dangereuse ? Pour
les uns, ce sont les «réparations», pour
les autres la crise économique généra-
le, pour d'autres encore, l'impuissance
du gouvernement... N'ont-ils pas tous
raison ?

Comment cela finira-t-il ? Personne
ne répond. M.

En haut, de
gauche à droite :

Lys ; garçons
jardiniers ;

1830 (romantisme).

En bas : de
marche en marche;

les mouettes
de Zurich-Plage ;

les favoris de
Zurich.

La fête
des fleuri
à Zurich

ECHOS
ET FAITS DIVERS

Trop f orte émotiàn .c, -m ;
L'abbé Brochot, depuis 43 ans curé

de la paroisse du Magoy (Saône-et-
Loire), venait de prendre sa retraite.
Il avait terminé .son déménagement¦¦ et
ses meubles attendaient devant le pres-
bytère d'être transportés à Bully, oû
l'abbé se retirait. Celui-ci déjeunait une
dernière fois dans sa cuisine lorsque,
terrassé par l'émotion de quitter cette
paroisse où il avait passé toute sa vie,
il succomba subitement à table.

Quelques instants après arrivait son
successeur, l'abbé Paul Vachot,' précé-
demment à Chauffailles, qui dut s'oc-
cuper des formalités à remplir après ce
décès. ' "'

Un passager peu ordinaire
Un chameau de Tunisie, don de la

Société aérienne de la Méditerranée au
jardin zoologique de Rome, vient de dé-
barquer à Ostie, où il a été '. transporté
à bord d'un hydravion. La descente - de
l'appareil de ce peu banal passager aé-
rien, qui semble d'ailleurs n'avoir nul-
lement souffert de la traversée,- a été
effectuée sur la plage des Romains, au
grand amusement de nombreux bai-
gneurs.

L'erreur du poète .
Qui' ne connaît — du moins pour en

avoir entendu parler, sinon pour l'a-
voir lue — la poésie qu'Alfred de Mus-
set écrivit « Sur trois- marches de mar-
bre rose » ?

L'auteur eut soin de les situer avec
beaucoup d'exactitude. Elles se trouvent
sur la terrasse de Versailles.

En allant à la pièce d'eau
Du côté de l'Orangerie,
A gauche, en sortant du château.

Trois marches de marbre rose !
Il n'en fallut pas davantage à un vision-
naire comme Musset pour évoquer,
avec toute sa sensibilité et toute sa mé-
lancolie, les rois, les princes, les pré-
lats Et toutes les grandes dames qui
passèrent dans le château du Roi-Soleil.

. Hélas ! l'imagination des poètes est
souvent une folie sublime qui prend
ses désirs pour des réalités.:—- Il n'y a jamais eu, a déclaré M.
Guéritte, architecte du palais de Ver-
sailles, des marches de marbre rose,
où les situe Musset. L'e poète des
« Nuits » s'est trompé. Les marches
qu'il a chantées sont en marbre blanc
d'Italie. Seulement, dés 1849 — date de
sa poésie — elles étaient tachées soit
par l'oxyde de rouille des crampons de
fer qui les scellent, suit par certains
sels provenant du ciment. Ces taches
faisaient sur leur blancheur des traî-
nées vaguement roses, qui se dévelop-
pèrent avec le temps. C'est pourquoi
Musset les crut en marbre rose.

Voilà donc une légende de plus qui
s'évanouit.

A propos de noire faune aquatique

Dans l'économie d'un petit pays
comme le canton de Neuchâtel, le lac
est appelé à jouer un rôle important.
Bien des riverains vivent du .produit
de la pêche et, dans le vignoble, les
hôteliers savent , bien " que certaines
spécialités de poissons, fournies par
les eaux toutes proches, attirent les
clients autant que la renommée de nos
crus. _ .' . :~'f ;,.''•

Or, si l'on veut tirer 'dû l'â'c tout lé
profit possible, au point de vue de - la
pêche, il faut veiller à maintenir cons-
tamment un certain équilibre entre les
différents genres de poissons qui y
vivent.

Actuellement, cet équilibre est rom-
pu, au détriment d'une espèce dont
précisément la capture peut procurer
aux pêcheurs des ressources apprécia-
bles ; nous voulons parler du brochet.

C'est cette constatation qu'a dû
faire, au cours de la réunion qui sui-
vait le concours d'automne . des pê-
cheurs à la traîne, le président de la
société. II a cité des chiffres et a dit
que, maintenant, la quantité des bro-
chets capturés ne représente ' plus que
le 3 % des prises totales, tandis qu'elle
s'élevait naguère au 8 %.
. A l'appui de ses affirmations , le pré-
sident donna lecture de plusieurs let-
tres, envoyées par des pêcheurs ama-
teurs ou sportifs, tous déçus par les
piètres résultats de cette année. . Bien
chanceux celui qui prend encore un
brochet de belle taille et d'un poids
à mettre les lignes en danger.

Plusieurs de ces pêcheurs annoncent
leur intention de renoncer à prendre
un permis, et certes l'Etat ne gagnera
rien à cela.

Le fait étant constaté , reste à savoir
si cette diminution progressive du bro-
chet cause un préjudice sensible à l'é-
conomie piscicole du lac.

Pour cela, reportons-nous à une con-
férence donnée à Neuchâtel, le 6 avril
1927, par M. Surheck , inspecteur fédé-
ral de la pêche, et publiée par le « Bul-
letin suisse de pêche et de pisciculture».

Le brochet, on le sait, fait, pour se
nourrir, la chasse, aux petits poissons-.
Parfois, dans un accès..; de gourman-
dise, il s'offre une truite, un corégone
ou un omble-chevalier. Mais tant qu'il
trouvera , dans son habitat naturel , de
la nourriture en suffisance, il ne s'at-
taquera pas à ces espècés-là.

Or, on a cru, vers la fin du siècle
dernier, que pour améliorer le rende-
ment de la pêche, il fallait faire dispa-
raître le plus grand nombre de bro-
chets possible. L'expérience a été ten-
tée le gros poisson a été impitoyable-
ment pourchassé, on en a fait de vé-
ritables hécatombes et tout ce qu'on y
à gagné c'est que certaines espèces,
délivrées de leur ennemi naturel, se
multiplièrent à tel point , qu'elles n'eu-
rent presque plus de valeur pour le
pêcheur. On prit davantage peut-être,
mais on dut se débarrasser de ce pois-
son à vil prix, de sorte que le pro-
fessionnel de la pêche n'y trouva guère
de bénéfice. - .' . ; .

Et l'inspecteur . fédéral de la pêche
conclut sans restrictions que le bro-
chet est un membre utile et nécessaire
à la communauté aquatique et que c'est
une faute que de vouloir l'exterminer.

M. Surbeck fit , déjà en 1927, la re-
marque que le lac de Neuchâtel est
trop pauvre en brochets.

Constatant qu'on a retiré, en
moyenne, 5 à 7000 kilos par année de
ce poisson vorace, il ajoute : « C'est
incontestablement trop peu pour un
lac de 216 km. carrés qui, -dans ses
différentes parties, présente de vastes
étendues de rives plates et de bas-
fonds tapissés de végétation. . J'ai la
ferme conviction que, dans ces eaux,
l'abondante nourriture qu'offre là zone

littorale est loin d'être suffisamment
mise à profit. »

Parmi les causes importantes de
cette diminution, M. Surbeck citait la
correction des eaux, du. Jura- qui a sou-
mis le lac à un régime « contraire aux
intérêts de la pêche ». Il convenait de
relever cette appréciation tombée de
lèvres autorisées, au moment où pour
la seconde fois, on parle de « corri-
ger », c'est-à-dire d'aggraver encore les
inconvénients ' actuels.

La situation pourtant n'est' pas sans
remède. On peut, comme cela s'est fait
pour les lacs de Zoug, de Zurich, des
Quatre-Cantons ou encore pour le Lac
Inférieur, ensemencer sur une très lar-
ge échelle, lâcher des millions d'ale-
vins, produits de la reproduction arti-
ficielle.

Aux dires de M. Surbeck, on n'a eul
nulle part à regretter l'emploi de cette
méthode, qui tend aujourd'hui à s'in-
tensifier.

Il appartient donc aux autorités de
prendre les mesures indispensables pour,
rendre à la faune du lac les éléments
nécessaires qui, actuellement font dé-
faut. C'est là le vœu qu'ont émis 0leS
pêcheurs sportifs et qui sera, espérons-
le, accueilli avec bienveillance. G. P*

La diminution inquiétante du brochet
dans le lac de Neuchâtel

Le développement de
l'aviation civile

(De notre correspondant de Zurich.)'

Samedi dernier, la « Schweizerischè
Luftverkehrsunion » avait convoqué Ia(
presse à visiter la place d'aviation de
Dùberdorf , de façon que les journalis-
tes fussent à même de se faire une idée.,
de l'état des installations actuelles eé
des transformations au sujet desqueW
les le souverain sera appelé . à se pro-i-
noncer le 14 septembre prochain. Aç-ij
tuellement, le service civil d'aviation:
est obligé de se contenter de hallest
provisoires qui font plutôt piètre fi<
gure à côté des bâtiments dont disposa
l'aviation militaire ; c'est pourquoi l'on;
s'est décidé de mettre fin à une situas
tion qui a fini par devenir à peu, près.
intenable. Il ne faut pas' oublier quer
la place de Dùbendorf est arrivée ¦_£
être avec le temps un point de rallie-À
ment, si l'on peut dire, fort important,
en ce qui concerne le trafic aérien in-
ternational et les Zuricois mettent un
point d'honneur à ce que leurs installa-
tions puissent se comparer à ce dont
on ' dispose dans d'autres pays. Et ils
ont mille fois raison. L'on a il est
vrai, agrandi et complété à plusieurs
reprises ; mais c'était chaque fois du
provisoire, ce qui prouvé une fois dei
plus que rien ne dure autant que le
« provisoire ».

Comme il est malheureusement im-
possible de trouver dans les environs
de Zurich une place aussi grande et
aussi commode que celle de Dùben-
dorf , l'on a pensé que le plus simple
serait de réserver à l'aviation civile
la partie ouest de l'emplacement de
Dùbendorf , l'autre moitié étant laissée
à l'aviation militaire. Les bâtiments
seront placés sur le front nord, c'est-
à-dire là-même où se trouvent les
hangars provisoires actuels. La grande
halle comprendrait cinq parties, dont
la location est assurée d'ores et déjà,
à supposer que le projet trouve
l'agrément du souverain, ce que chacun
se plaît à espérer. Le bâtiment le plus
important sera celui'de la station, qui
aura environ 90 mètres de long, et qui
remplirait le rôle d'une véritable gare.
Il aurait deux étages, avec un toit plat,
ce qui permettrait d'y installer un res-
taurant ; l'aile ouest contiendrait l'hô-
tel, les locaux indispensables au ser-
vice météorologique et de radiotélé-
phonie, de même qu'une tour de verre
pour la police aérienne. Le milieu du
bâtiment servirait à la réception des
voyageurs arrivant à Dùbendorf ou eh
partant, tandis que l'aile est serait ré-
servée au service technique et à la di-
rection. A 300 mètres environ du bâtii
ment principal, l'on édifiera deux au*
très constructions qui auront pour but
d'abriter les appareils suisses ou étran-
gers, l'espace libre entre les deux bè.*\
timents demeurant à la disposition dut
public, qui s'intéresse vivement à laj
vie régnant sur une place d'aviation i
l'on peut s'en rendre compte mainte*;
nant déjà. Rien de plus intéressant*
par exemple, par une belle journée ouf
une soirée d'été, que de suivre le va-,
et-vient des avions qui arrivent ou quï
partent. L'on a fait en sorte d'éviter,
dans le projet que l'on se dispose à'
réaliser, que le bruit des moteurs net
dérange pas les services techniques et
commerciaux, et la solution que l'on al
trouvée paraît être effectivement fort
pratique. Bref , il semble que la place
d'aviation de Dùbendorf va subir une
transformation radicale, et quiconque!
se préoccupe tant soit peu des choses
de l'air ne pourra que s'en réjouir.

Ajoutons que W. Mittelholzer avait
eu l'ingénieuse idée d'aménager la ca-
bine de l'un des grands avions de
l'Ad Astra, dont il est le directeur, de
façon à pouvoir y loger 18 personnes ;'
à des prix plus réduits —¦ la somme
réclamée était absolument dérisoire, —
l'Ad Astra a promené pendant toute la
journée de dimanche des centaines de
personnes au-dessus de Zurich, car
vous pouvez bien penser que l'on s'est
bien gardé de laisser passer une au-
baine aussi excellente. La voilà, la
bonre manière de * ire (Je la, réclaoïg |
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Une lueur de raison
Il y a un philosophe en Chine. On

vient de le découvrir et il faut conve-
nir qu'il dit des choses fort sensées.
Professeur à l'Université nationale de
Pékin , ce gradué célèbre parmi la jeu-
nesse instruite, déplore naturellement
l'état actuel de son pays et cherche à
cette décomposition épouvantable des
remèdes appropriés. Il n 'en voit qu'un:
répandre à profusion l'instruction.

Hu-Shih — tel est son nom — rap-
pelle-ee que.-fut le- moyen âge en Eu-
rope et que même à cette époque que
nous jugeons bien attardée , il n'y avait
pas moins de 44 universités où les jeu-
nes générations avides de connaissan-
ces venaient puiser du savoir. Il se
demande si quelque chose de sembla-
ble existe en Chine et répon d par la
négative.

, Cinq fléaux qu'il énumère lui sem-
blent entretenus par l'anarchie qui dé-
sole et déchire le pays. D'abord une
pauvreté épouvantable que suivent
comme _ une inéluctable conséquence
des épidémies meurtrières qui provo-
quent de véritables hécatombes hu-
maines. Il accuse l'ignorance générale
de fermer toute espèce de chemin pos-
sible au progrès. Il incrimine la véna-
lité et la corruption invétérées de tout
ce qui s'occupe de fonctionnarisme de-
puis le haut jusqu'au bas. L'administra-
tion chinoise ne lui apparaît que com-
me une immense organisation du vol.

Enfin , brochant sur le tout , la guerre
civile savamment entretenue par les
rivalités de quelques généraux , simples
chefs de bande qui ne se retirent du
pillage que, lorsqu'ils sont gorgés de
richesses.

Qu'ont-ils fait d'ailleurs dans les pro-
vinces où ils furent les maîtres ? Ont-
ils combattu les superstitions , apporté
l'ordre et réalisé l'hygiène ? Pas le
moins, du monde. •

Ce qui est fort curieux dans les con-
clusions' d u  philosophe chinois, " c'est
qu'il plaide la cause des étrangers.
Trop intelligent pour ne pas compren-
dre qu'en eux seuls est le salut de la
Chine, il s'efforce de réformer chez
ses disciples toute tendance à la xéno-
phobie et de les persuader au contraire
que l'influence des civilisés occiden-
taux se traduirait par de notables amé-
liorations.

Au milieu du chaos chinois

La lutte contre la vie chère
(De no'tre corresnondant de Paris)

Une réforme qui s'imposait
DIEPPE, 31 août. — Mes occupations

m'obligeant à étudier attentivement les
« indices » du coût de la vie qui sont
périodiquement établis par des commis-
sions régionales, j'ai souvent été fort
surpris de constater des écarts incroya-
bles d'une région à l'autre. Ainsi les
indices pour la Seine-Inférieure étaient
tout autres, que ceux pour Paris. -Ce-
pendant , j'ci pu me rendre compte, dès
mon arrivée à Dieppe, que les prix des
principales denrées et des objets de
première nécessité étaient sensiblement
les mêmes ici que dans la capitale.
Comment expliquer alors ces écarts ?
J'ai posé la question à un haut fonc-
tionnaire de l'économie nationale qui
séjourne ici. . -. ' - . •_ _ ¦- ¦

Le fait que vous me signalez, m'a+il
répondu , nous a frappé aussi et _ nous
avons même procédé à ce sujet à une
petite enquête auprès des administra-
tions préfectorales. Il semble bien que
la détermination des prix ait été faite
jusqu'ici, la plupart du temps, sans rè-
gles, ou avec des règles variables et vi-
cieuses. '¦ " '-• ¦ - - - ' '•

C'est ainsi que chaque commission dres-
se plus ou moins arbitrairement le bud-
get-type qui sert de base à ses calculs.
Il est même arrivé à certaines d'entre
elles de le modifier à plusieurs reprises.

Puis, on a toujour s pris, depuis dix
ans, comme point de repère, les prix
de 1913-14, sans avoir toujours des don-
nées bien précises pour les détermi-
ner. De plus, les conditions d'existen-
ce ne sont plus les mêmes aujourd'hui
qu'avant la guerre et, par conséquent,
la comparaison manquait de bases fer-
mes.

Mais le vice capital de la méthode
tient à ce que les commissions, compo-
sées de patrons et d'ouvriers, à côté dé
fonctionnaires, sont du type de la re-
présentation professionnelle et écono-
mique. Leurs membres ne sont pas de
simples experts ou informateurs, ils re-
présentent des intérêts. Et , par la for-
ce des choses, les indices du coût de la
vie sont considérés par beaucoup com-
me un instrument destiné à détermi-
ner le montant des salaires. Les ' mem-
bres des commissions, depuis long-
temps, ont pris la fâcheuse habitude
de parler «indice», mais dé penser «sa-
laires ». Quand il s'agissait d'établir le
coût de la côtelette, les patrons réflé-
chissaient aux salaires qu'ils auraient à
accorder, et les ouvriers à ceux qu'ils
allaient réclamer. Les indices né .sont
donc1 souvent que le résultat de mar..., '. ' . ' '¦ '¦ ->'+•—MB—_—_—«_a_——_—_—¦—__—_—aunn—a—_n

chandages et de compromis entre pa-
trons, ouvriers et fonctionnaires. D'où
les formidables écarts d'une région à
l'autre qui ont frappé tous les écono-
mistes.

Aussi la « commission centrale du
coût de la vie », au ministère du tra-
vail, cherehe-t-elle depuis plus d'une
année déjà à remédier à cet état de
choses. Le mieux eût été certainement,
de supprimer les commissions régiona-
les et de faire établir les indices, pour
tout le pays, par les savants éminents
qui composent la « Statistique générale
de là France ». Mais il sont , hélas ! trop
peu nombreux et les moyens matériels
leur font défaut. On est donc forcé de
garder provisoirement les commissions
régionales, mais le ministre va adres-
ser — ou a, peut-être, déjà adressé aux
préfets — une circulaire destinée à cor-
riger les méthodes pratiquées jusqu'ici.

Tout d'abord , les chiffres de base se-
ront désormais ceux de l'année 1930, et
non plus ceux de 1913-14. On disposera
ainsi d'un terme de comparaison cer-
tain et qu'on sera en mesure de définir
avec exactitude. D'autre part , les bud-
gets-types seront uniformes dans leurs
grandes lignes : l'alimentation repré-
sentant 60 pour cent de la dépense to-
tale ; le chauffage et l'éclairage, 5 pour
cent ; le loyer , 10 pour cent ; l'habille-
ment , 15 pour cent ; les dépenses diver-
ses, 10 pour cent.

A l'intérieur de chacune de ces caté-
gories, des sous-groupes sont distingués
avec un pourcentage ' fixe. Toutefois ,
des modifications limitées seront per-
mises aux commissions afin qu'elles
tiennent compte des habitudes régiona-
les. Enfin , les commissions ne se réu-
niront , en principe, pour constater les
prix , que deux fois par an, en mai et
en novembre. C'est là un changement
heureux. Des relevés plus fréquents ne
peuvent se justifier qu'à une époque de
fluctuations rapides. Ils sont même dan-
gereux, car ils tendent à créer une .ob-
session de l'instabilité qui risque de
provoquer une instabilité réelle de tou-
tes les valeurs.

Voilà la réforme telle qu'elle est en-
visagée. Espérons qu'en unifiant les
budgets-types, elle unifiera également,
« par en bas », les prix des denrées et
contribuera ainsi à diminuer ou, du
moins, à maintenir le coût actuel de la
vie. Quoi qu'il en soit, elle facilitera en
tout cas le travail des statisticiens — et
C'est déjà quelque chose.

M. P.

Les chiffres-indices
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Amédée ACHARD

— Voyez-vous l'innocence! Eh bien!
si vous ne le savez pas, il faut vous en
aller au plus vite ; le pays est mal-
sain, il y pleut des balles et le vent y
est couleur de feu. M. de la Guerche a
le droit d'y vivre... Quelque chose l'y
retient et il consent à tout perdre pour
rester avec ce quelque chose-là... Mais
M. de Chaufontaine !... Ah ! fi ! s'il lui
arrivait une égratignure, comment
nous en consolerions-nous jamais !

— Vous me renvoyez ! reprit Renaud
qui respirait à peine.

— Si vous n'avez point de bonnes
raisons à me donner pour expliquer
votre présence ici, il le faut bien !

— Mais, Mademoiselle, je vous ai-
me, je vous adore ! s'écria Renaud hors
de lui.

— En êtes-vous bien sûr ? répondit
Diane d'un air grave.

— Si j 'en suis sûr ? mais je donne-
rais dix mille vies pour vous épargner
Une larme !... mais je ne m'appartiens
plus depuis que je vous ai vue !... Mais
le château de Saint-Waast où vous
m'êtes apparue a pris mon cœur et l'a
gardé 1... je suis à peu près fou, c'est
vrai...

— A peu près ? interrompit Diane
avec un sourire.

— Fou, tout à fait , si vous voulez...
et quelque chose de plus avec ! Il n'est
I)as de sottises et d'extravagances dont
e ne sois capable ; on sait des jours
où celui qui vous parle se conduit
comme un sacripant. Oh ! bon Dieu,
ftuelle confession si je racontais tout !

Mettez tous les défauts et toutes les
étoUrderies ensemble, c'est moi. Mais
j e vous aime, et au plus fort de mes fo-
lies, quand ma tête et mon cœur ont
le mors aux dents, si vous faisiez un
signe, un seul, vous me verriez comme
un enfant à vos pieds. Armand le sait
bien, lui qui m a  vu... Demandez-lui
ce ĵ u'il pense de ma fièvre... J'ai pu
croire dans les commencements que
c'était un accès.., Je n'ai rien ép argné
pour me guérir... oh ! rien ! mais rien
n'y a fait, ni les voyages, ni les ba-
tailles, ni le temps, ni l'absence, ni ce-
ci, ni cela, ni même les choses dont je
ne parle pas... Qu'avais-je besoin de
vous aimer, je vous le demande ? Mais
cet amour est comme un clou sur le-
quel on frappe... chaque jour il s'en-
fonce davantage... C'est comme un sort
que vous m'avez jeté... Ma foi j 'en ai
pris mon parti et il faudra bien que
vous en preniez le vôtre... A présent,
vous me verrez éternellement où vous
serez, et si quelque jour en punition
de mes péchés, — hélas ! ils sont nom-
breux, — vous me chassiez de votre
présence, j'irai je ne sais où, au pays
des Indiens, je déclarerais la guerre
aux Incas d'Amérique et je me ferais
tuer dans quelque île barbare en criant
votre nom aux sauvages de l'endroit !

— Eh bien ! dit Mlle de Pardaillan,
à présent que je suis au courant des
raisons qui vous font agir, j'ai idée
qu'un jour je m'appellerai Mme de
Chaufontaine.

Renaud poussa un tel cri que la mai-
son en retentit. Il voulut se lever, et
fondit en larmes.

—Ah ! les bonnes larmes ! reprit
Diane qui lui tendit la main , il n'est
pas de paroles qui les vaillent, et en
les voyant couler, moi aussi , je puis
vous dire , Renaud , je vous aime et
n'aimerai jamais que vous !

XLII

Les prophéties de Magnu s

Dans la soirée, M. de la Guerche se
rendit auprès de M. de Falkenberg qui
siégeait à l'hôtel de ville et lui répéta
ce que le roi Gustave-Adolphe lui avait

dit , lors de leur rapide entrevue.
— Oh ! je tiendrai aussi longtemps

que je le pourrai , dit l'officier suédois,
mais le pourrai-je longtemps ?

Il apprit alors à M. cle la Guerche,
que des symptômes de mécontentement
commençaient à se manifester parmi
les habitants de Magdebourg. Ceux-là
regrettaient leur comnxerce anéanti ;
ceux-ci redoutaient les conséquences
d'un assaut si la fortune trahissait leurs
armes. La place souffrait beaucoup du
feu des assiégeants.

— Si je n'avais pas avec moi deux
mille soldats de l'armée suédoise et uu
gros de volontaires déterminés à pous-
ser la résistance jusqu'au bout, reprit
M. de Falkenberg, Magdebourg aurait
déjà ouvert ses portes.

— Vous savez ce que le roi, votre
maitre, désire, répondit Armand-Louis,
le mot de capitulation ne doit pas être
prononcé.

— Moi vivant, il ne le sera jamais...
Ceci je vous le jure ! répartit M. de
Falkenberg.

Armand-Louis et Renaud parcouru-
rent la ville et les remparts. Partout
les traces des longs combats soutenus,
des pans de murs écroulés, des mai-
sons percées par les boulets, des tours
éventrées, des ruines fumantes, une
population morne, plus de chants et de
cris, des femmes et des enfants qui
pleuraient dans les églises. Les fau-
bourgs envahis par les Impériaux n'é-
taient plus qu'un monceau de décom-
bres. Des flammes en sortaient çà et
là.

Cependant , si l'enthousiasme de-
premiers jours était tombé, la défense
n'en était pas moins énergique, pas
moins vigilante. L'armée du comte de
Tilly, maîtresse des forts et des fau-
bourgs, avait fait des pertes cruelles ;
les meilleurs régiments , si souvent me-
nés à la victoire, étaient décimés ; bon
nombre d'excellents capitaines avaient
perdu la vie dans des combats meur-
triers. Nulle part la ceinture des mu-
railles qui protégeaient Magdebourg n 'é-
tait entamée. Son artillerie répondait
sans faiblir au feu de l'artillerie au-
trichienne. Les généraux , qui sentaient
les plus -rieilles troupes hésiter dans

leurs mains, commençaient à croire
que jamais ils n 'emporteraient cette
ville rebelle de vive force.

Les ramener à l'assaut, après l'échec
de la poterne, c'était exposer les ar-
mes de Ferdinand à une défaite dont
les conséquences pouvaient être incal-
culables.

Un matin, après une longue série
d'escarmouches qui avaient coûté la
vie à un grand nombre d'assaillants,
les sentinelles placées au sommet des
plus hautes tours remarquèrent que
différentes batteries, qui , la veille en-
core, vomissaient la flamme et le fer
contre la place, semblaient dégarnies
de leurs engins destructeurs. Autour
de ces batteries désertes, point de sol-
dats .

Carquef ou, qui était de garde près
d'une porte, suspendit une corde à un
clou et se laissa couler dans le fossé.

— Ma foi ! tant pis ! dit-il à ses
camarades, la peur le cède à la curio-
sité.

Quelques hommes résolus se répan-
dirent à sa suite dans les faubourgs
incendiés et, se glissant de proche en
proche derrière les pans de mur et le
long des fossés, gagnèrent le front de
bandière de l'armée impériale. Ses li-
gnes ne serraient plus la ville si étroi-
tement ; l'armée avait fait un mouve-
ment de recul.

La nouvelle de cette retraite inat-
tendue traversa Magdebourg avec la
rapidité de l'éclair. Chacun sortit dans
la rue; on questionnait ceux qui avaient
été en éclaireurs reconnaître les posi-
tions de l'armée du comte de Tilly.

— Je me suis timidement avancé
jusqu'à l'emplacement de cette grosse
batterie dont vous voyez les épaule-
ments là-bas, sur ce monticule, dit
Carquefou. Dieu sait si j'étais prêt à
courir comme un lièvre à la première
alerte !.., Les fascines étaient renver-
sées, les parapets abattus , les canons
emportés ; je n'ai vu qu'un rideau de
cavaliers derrière un rideau d'arbres
dans la plaine.

Cent bourgeois jetèrent leurs bonnets
en l'air.

— Ils s'en vont ! ils s'en vont ! cria-
t-on de toutes parts.

Et les plus joyeux embrassaient
leurs voisins.

— S'ils s'en vont , dit Magnus, le mo-
ment est venu de faire bonne garde.

On le regarda cle tous côtés avec
l'expression d'un grand étonnement.

— Comprenez donc ! les Impériaux
battent en retraite I reprit-on autour
de lui.

— J'entends bien ; c'est pourquoi,
si vous ne veillez pas jour et nuit, un
beau matin les Croates seront dans
Magdebourg.

Les bourgeois se mirent à rire.
— Les Troyens aussi riaient lorsque

la fille d'Hécube parlait, dit Magnus,
et cependant Troie fut prise et rédui-
te en cendres.

Il voulut néanmoins se rendre comp-
te de ce mie Carquefou avait vu. Ar-
mand-Louis, qui pensait toujours au
moyen de ramener les deux jeunes fil-
les auprès de M. de Pardaillan, l'ac-
compagna, ainsi que Renaud , espérant
que quelque route serait peut-être libre.

Ils suivirent lentement les lignes de
circonvallation, occupées la veille en-
core par les bandes impériales. Pas
un ouvrage d'art qui ne fût abandonné.

— Un déserteur leur aura sans doute
appris que nous n'avions pas de for-
ces suffisantes pour nous en emparer
et les garder , dit Magnus d'un air sou-
cieux.

— Magnus ne croit à rien , pas mê-
me à la fuite ! répondit Renaud qui
rêvait déjà aux douceurs du voyage
qu'il allait entreprendre avec Mlle de
Pardaillan.

— Le comte de Tilly n'a jamais fui ,
reprit Magnus. S'il recule quelquefois,
c'est à la façon du tigre, pour mieux
prendre son élan-

Tous trois poussèrent plus avant ,
cherchant un passage ouvert ; mais,
derrière une haie ils découvraient un
cordon de fantassins; dans l'épaisseur
des bois, des escadrons de cavalerie ;
sur tous les sentiers, des canons ; au
milieu des villages et des fermes, des
régiments. Point de traces de désor-
dre , point de fourgon renversé, ni de
pièce d'artillerie abandonnée. Chaque
bouquet d' arbres , comme tout chemin
creux avait .trne sentinelle.

— L'armée impériale fait comme le
loup quand il guette un agneau, dit
Magnus.

— Et l'agneau cette fois s'appelle
Magdebourg, n'est-ce pas ? répondit
Armand-Louis.

Trois ou quatre coups de feu retenti-
rent à l'instant, et trois ou quatre bal-
les firent sauter un peu de terre autour:
d'eux.

— Voilà ma réponse, dit Magnus.
Ils rentrèrent dans Magdebourg

qu 'ils trouvèrent en liesse. Des feux
de joie brûlaient dans les rues, on per-
çait des tonneaux de bière et de vin,
on dressait des tables ; les enfants
chantaient et dansaient, toutes les por-
tes s'ouvraient. Ce n'était partout que
tapage et confusion. Quelques notables
parlaient d'organiser un grand ban-
quet à l'hôtel de ville, pour célébrer
la délivrance de leur vaillante cité.

— Si vous n'obtenez pas de M. dé
Falkenberg que ces bourgeois retour-
nent sur les remparts, Magdebourg est
perdu, dit encore Magnus.

M. de la Guerche courut au palais
du gouverneur.

Il le trouva rempli d'une foule im-
mense. L'air retentissait d'acclama-
tions. Les bourgeois, débarrassés de
leurs armes, se félicitaient les uns les
autres ; les plus je unes organisaient
des danses sur la place publique. Ar-
mand-Louis eut grand'peine à pénétrer
jusqu'à l'appartement où se tenait le
capitaine suédois. Il le trouva en train
de répondre aux dernières dép êches
du comte de Tilly. Un bourgmestre de-
bout sur une table , en donnait lec-
ture à haute voix aux magistrals et aux
notables de la cité. Le ton en était
extraordinairement modéré, bien que
le général autrichien sommât encore
la ville de se rendre.

— Le coq ne chante plus si haut ! dit
l'un des auditeurs.

Il commence a s apercevoir que
nos murailles ne sont pas en pain d'é-
pices, dit un autre.

— Le vieux coquin s'est enrhumé
devant nos fossés ! reprit un troisiè-^
me.

XA SUIVRE.- i

Les coups d épée
de M. de la Guerche
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L06EMENTS
~

A louer pour tout de suite
LOGEMENT

de deux chambres, au soleil.
Demander l'adresse du No 190

au bureau de la Feuille d'avis,

"; Maison
familiale

- >(p-

ft loner pour le 24 sep-
tembre ou époque à
convenir. Maison de
Sent pièces, salle de

ains Installée1. Chauf-
fage central. Jardin
avec arbres fruitiers. —
Proximité du centre de
la ville. S'adresser Etu-
de Bourquin, Terreaux
O, Neuchâtel.

A louer ~ "*

appartement
de deux belles chambres bien si-
tué. S'adresser à, M. J. Clottu,
Hauterive. 

0* Concise
À louer pour le 1er octobre, ap-

partement de quatre pièces, avec
dépendances (proximité du lac).
Adresser offres écrites à A. B. 188
¦u bureau de la FeuUle d'avis.

A louer dans maison neuve un

. appartement
de trois ou quatre chambres, avec
tout confort moderne et Jardin.
'S'adresser rue Matile 82. 

Parcs, à remettre ap-
partement de trois
chambres et dépendan-
ces. Etude Petitpierre
et Hotz.

CHAMBRES—_._—
A louer Jolie chambre à Jeune

bomme rangé.
Demander l'adresse du No 188

ma bureau de la Feuille d'avis.
Ohambre au soleil. Fbg de la

gare 5, rez-de-chaussée, h gauche.

Ohambre meublée indépendan-
te. Grand'Rue 14, Sme.

Ohambre à louer. Faubourg de
l'Hôpital 9, Sme.
i—————— i ,  i ' , ——————-Belle chambre à un ou deux

' lits, à personne sérieuse. — 1er
Mers 16, 1er. c.o.

PENSIONS
Jolie chambre avec bonne pen-

sion. — Avenue du 1er Mars 13,
rez-de-chaussée. c.o.

jeune fille
(élève de l'école de commerce su-
périeure),

cherche pension
pour le IS septembre. Offres sous
chiffres A 36699 Lz _. Publlcitas,
I.ucerne. JH 11018
m, i — ¦ — -mmmm—¦————-. ¦ i .1 li _¦____<

On prendrait

EN PENSION
enfants dès l'âge d'un an. Bons
soins et bonne nourriture assurés.
On prendrait éventuellement une
dame seule, (Chambre non meu-
blée el on le désire). Conditions
suivant entente. S'adresser à Mlle
Louise Maullni, Vers Chez Mon-
tandon, Travers.

- -.. -¦— IIMIl —H.MM-ïl-M-M-*-W»-——g__M¦¦-—_
On cherche

PENSION
modeste pour Jeune fille âgée de
15 ans, dans famille chrétienne.
Désire suivre l'école. Piano dési-
ré. Mme Harlng, Sonnenrain, Ftil-
llnsdorf, Bâle-Campagne. 

PENSION
On cherche une famiUe distin-

guée, de langue française, qui
prendrait en pension pour quel-
ques mois une Jeune Danoise, dé-
sirant se perfectionner dans la
langue française. — Une famille
aveo Jeunes filles sera préférée.
Réponse aveo renseignements à
6670 Sylvester Hvld, Copenhague
K. JH 22602 Z

On cherche pour Jeune fille
une bonne

chambre
aveo chauffage central, dans pen-
sion particulière, à partir du 1er
octobre. Adresser offres indiquant
conditions sous OF 4218 Z à Orell
Ftissll-Annonces, Zurich, Ztir-
cherhof. JH 27484 Z

LOCAL DIVERSES
Bean

et grand magasin
à louer

pour le 1er octobre 1031
S'adresser Etude Bourquin _

Flls, avocat, Terreaux 9, Neu-
châtel.

Joli magasin
& louer eur premiers emplace-
ment et passage d'Yverdon, pour
tout commerce. Ecrire sous JH
3293 Y aux Annonces-Suisses S.
A., Yverdon. JH 2293 Y

Garde-meubles
A remettre a proximité de la

gare, magasin avec arrière-maga-
sin. Accès facile. — Etude Petit-
pierre & Hotz.

Demandes à louer
Je cherche chambre meublée

Indépendante
Beaux-Arts, 1er Mars, Faubourg

du Lac. Adresser offres écrites à.
S. R. 194 au bureau de la Feuille
d'avis. 

On demande à louer pour fin
septembre ou 15 octobre, au cen-
tre de la viUe, un

appartement
de trois chambres, propre et con-
fortable. Adresser offres écrites &
C. H. 189 au bureau de la Feuil-
le d'avis.

OFFRES
i . . . ¦ . - ,

Jeune
Suissesse allemande
cherche place pour se perfection-
ner dans tous les travaux du mé-
nage, dans famille soignée. Adres-
ser offres écrites à Mme Reis,
Parcs 65 a.
i *

Jeune fille
•de 23 ans cherche pour l'hiver
place dans bonne- famille fran-
çaise auprès d'un ou de deux en-
fants ou elle aurait l'occasion '
d'apprendre la langue française.
Bons certificats. Ecrire sous O.
H. 196 au bureau de la Feuille
d'avis.

Forte Jeune fille de 20 ans, de
langue allemande, cherche place
dans restaurant, comme

fille de cuisine
aux environs de Neuchâtel. Bons
certificats à- disposition. — Faire
offres à Mme Lapaire, Alte Rel-
nachstrasse 93, Ruchfeld près
Bâle.

PLACES
I.mmmmmmm. I

On cherche pour tout de suite
une

jeune fille
pour faire tous les travaux du
ménage. S'adresser boulangerie
Jeanneret, Parcs 103. 

On demande pour tout de sui-
te ou 15 septembre une

bonne à tout faire
expérimentée et sachant cuire. —
Gages : 70 à 80 fr. par mois. —
Adresser offres à Mme René Hu-guenln, dentiste, à Fleurier.

Ménage de deux personnes cher-
che

bonne à tout faire
Place facile.
Demander l'adresse du No 192

au bureau de la Feuille d'avis.
On cherche pour tout de suite

une Jeune fille comme

VOLONTAIRE
pour aider au ménage. Vie de fa-
mille et modestes gages. Bonne
occasion d'apprendre la langue
allemande et quelque peu la cou-
ture. Faire offres S. Mme Flscher-
Zurfluh, Frledentalstrasse 42, Lu-
carne.

On cherche pour le 15 septem-
bre (deux personnes),

jeune bonne
sachant faire le ménage. Occasion
d'apprendre la langue allemande.
Gages : 50 fr. par mois. Référen-
ces et photo à Mme Buchwalter,
Berne, Kornhaustrasse 8. 

On cherche gentille Jeune fille
comme

volontaire
éventuellement petits gages, dans
un ménage soigné. Bons soins et
occasion d'apprendre la langue
allemande. Offres à Mme Blber-
stein-Strûby, Soleure.

EMPLOIS DIVERS
On demande pour entrée im-

médiate un

jeune ouvrier
boulanger - pâtissier
ayant bonne connaissance du mé-
tier. S'adresser â la boulangerie
Roulet. Tél. 3.85. 

JEDNE FILLE
cherche place dans une famille
catholique, de la Suisse française,
comme

VOLONTAIRE
de préférence où elle pourrait ai-
der dans le magasin. Bons traite-
ments désirés. — A. Kaufmann,
Kiisprei, Inwll. JH 11019 Lz

ON DEMANDE
une bonne ouvrière repasseuse, au
mois. Entrée : 15 septembre. —
6'adresser & Mme A. Montandon,
Ravières 8, Vauseyon. 

On demande des

ouvriers peintres
Travail Jusqu 'à fin novembre.

Chez Straglottl. Peseux. 
On engagerait tout de suite

comme

commissionnaire
un Jeune homme hors des écoles.
S'adresser à la papeterie de Salnt-
Nlcolas, â Neuchâtel. 

Couturière
cherche Journées. S'adresser Fau-
bourg de l'Hôpital 13, 1er. 

Aide-vendeuse
Jeune fuie de 17 à 18 ans, ins-

truite, de confiance et de toute
moralité est demandée dans com-
merce en ville.

Demander l'adresse du No 198
au bureau de la Feuille d'avis.

On demande pour tout
de suite une

dizaine
de sommelières
pour servir de» ban-
quets. S'adresser Hôtel
du Dauphin, Serrières.

Instituteur _7KS5_,

directeui
dans une école privée de
époque à convenir. Belle siti
chiffres O. F.^461 

B. 
à Orell

ON CHERCHE

dames ou
demoiselles

pour visiter la clientèle particu-
lière. TravaU facile et mise au
courant. Fixe et provision. Offres
par écrit sous chiffres A 3589 z
à PnbUcltas, Zurich. JH 4990 Z

Personne demande

nettoyages
à faire à l'heure. Adresser offres
écrites à O. K. 185 au bureau de
la Feuille d'avis.

Jeune
menuisier
cherche place chez patron où
il pourrait apprendre la lan-
gue française. Petits gages de-
mandés. Offres à E. Schnei-
der, Ziirichstr. 36, Dietikon
(Zurich). 

Jeune homme de 19 ans, par-
lant allemand et français, et ter-
minant un apprentissage dans
banque cherche place dans

Mil OH MM
de Neuchâtel ou environs. Bonnes
références et certificats à dispo-
sitions.

Demander l'adresse du No 186
au bureau de la Feuille d'avis.

On cherche un bon

domestique
sachant traire. Gages selon en-
tente. S'adresser à Charles Oppli-
ger. Joux du Flâne (Val-de-Ruz).
TéléDhone 45.3

Garde-malade
Jouissant d'une bonne santé est
demandée dans un asile de vieil-
lards mixte. Faire offres Mail 12.
Téléphone 12.48. 

On demande bons

ouvriers menuisiers
pour l'établi et la pose. Adresser
offres écrites sous H. C. 168 au
bureau de la Feuille d'avis.

Gentille jeune fille
de toute confiance, de langue al-
lemande, sachant le français,
cherche place dans boulangerie-
pâtisserie, ou conflserle-Tea-room
pour apprendre le service et se
mettre au courant de la vente.
Entrée : fin septembre ou corrj»-
mencement d'octobre. S'adresser
à Mme Adolphe Jenny, les Ver-
rléres-Sulsse. 

On demande un

jeune garçon
pour la garde du bétail. S'adres-
ser à Jean Grossenbacher, Sava-
gnier

^ Bon café-restaurant des envi-
rons de Neuchâtel , cherche pour
le 15 septembre une

sommelière
de confiance. Adresser offres écri-
tes à M. Z. 182 au bureau de la
Feuille d'avis.

ayant références et connais-
d, trouverait place de

r-associé
Berne. Faculté de rachat pour
j ation d'avenir. — Offres sous
Fiissli-Annonces, Berne.

On cherche
Jeune fille de 18 ans environ pour
aider le matin au ménage et l'a-
près-midi au bureau. Occasion

"d'apprendre la langue allemande
et les travaux de bureau. Vie de
famille. Gages suivant entente.
S'adresser à M. Schwab, agent de
la Banque de l'Etat, Chiètres.

Bureau de la ville demande
Jeune

sténo dactylo
Entrée immédiate. Faire offres

aveo prétentions sous P 2303 N à
Pnbllcltas, Neuchâtel. P 2503 N

On demande une

jeune fille
pour travail facile d'atelier et
faire quelques commissions. S'a-
dresser Parcs 4, 2me, à gauche.

On cherche
Jeune homme pour faire les com-
missions et quelques travaux de
bureau. S'adresser à M. E"1 Bo-
chud. Prébarreau 63. Neuchâtel.

Boulangerie-
pâtisserie

de la ville cherche Jeune fille
honnête et intelligente, désirant
ee mettre au courant du service
de magasin. Adresser offres écri-
tes à B. R. 191 au bureau de la
Feuille d'avis.

PERDUS
Perdu dimanche soir un

parasol
entre la Place Purry, rue du Pom-
mier et Faubourg du Château. —
Prière de le rapporter contre ré-
compense Faubourg du Château
No I, 2me.

Perdu à Cormondrèche un

portemonnaie
avec une certaine somme d'ar-
gent. I* rapporter contre récom-
pense h P. Perret-Mlnder, Cor-
mondrèche.

AVIS DIVERS
Grande Salle des Conférences

Neuchâtel
Lundi 8 septembre 1930

à 20 h. 30

Un seul concert
du chœur des

COSAQUES
DU DON

Direction : Serge Jaroff
Prix des places : Fr. 2.20, 8.30,

4.40 et 8.50. — Location : Agence
Fœtisch et le soir â l'entrée.

Ecole de nurses
Pouponnière

Un certain nombre de nos Jeu-
nes compatriotes, munies du di-
plôme de la Pouponnière, Ecole
Coutelier, 64, rue du Château, à
Boulogne, Seine, France, ayant
des situations très Intéressantes
de nurses procurées par l'école,
nous signalons cet établissement
de puériculture dont le stage au
pair est à la portée de toutes. —
Pour renseignements, écrire à la
Direction et Joindre un affran-
chissement pour la réponse.

Dessin, peinture
Arts appliqués

Cours pour enfants,
jeunes filles,
jeunes gens

Conrs dn soir
Leçons particulières

Atelier d'art

VUILLE-ROBBE
30, faubourg de l'Hôpital

AVIS MéDICAUX"

ï EilSË tavii
médecin-dentiste

de retour

Dr Peftavei
chirurgien

reprend ses occupations
vendredi 5 septembre

Dr UBERT
Faubourg de l'Hôpital 33

DE RETOUR
Docteur

Jacques ie fitillin
de retour

B'1-Llfcï
Chirurgien

de refour
Docteurs

Guaisiai
de retour

Profess. médicales

A. BIRCHER
technicien-dentiste

DE RETOUR

Mme Ch. Perrin
professeur de piano au

Conservatoire

DE RETOUR
a repris ses leçons

particulières
11, faubourg du Lac. Tél. 7.38

Mlle R. Jeanneret
Poudrières 19

Leçons de français. Préparation
d'élèves pour les écoles de la ville.

Leçons d'anglais
On cherche professeur de na-

tionalité anglaise ayant bonhes
connaissances de l'anglais com-
mercial. Adresser offres écrites à
T. A. 186 au bureau de la FeulUe
d'avis.

Madame veuve

Emile Schneeberger
ee recommande pour du

blanchissage e!
repassage
à la maison

Rue Saint-Honoré 16

Mile J. Spichiger
a repris ses leçons de piano
Neubourg 15 Téléphone 5.12

Camionnage
On cherche engagement pour

la récolte de vigne, avec camion
deux tonnes. Offres à M. Fritz
Schwelzer, Thielle.

Cercle
des Travailleurs

Neuchâtel
Les cotisations sont payables

auprès du tenancier du cercle
Jusqu'à fin septembre.

Passé ce délai , elles seront pri-
ses en remboursement.

_H FEUILLE D'AVIS DE

Vous trouverez tout desuite des g

maçons,
couvreurs,
charpentiers,
au moyen d'une annonce
dans le renommé « Indica-
teur des places » de la
«Schweitz. Allgemelne Volks.
Zeitung », à Zofingue. Tira-
ge garanti : 85,600. Clôture
des annonces : mercredi
soir. Prenez garde à l'adres-
se exacte. ~

¦ -»«-J«»_Ml-l|V.M|||||| ,|||,|,,|
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CONFÉDÉRATION SUISSE 2

Emprunt fédéral 4%, 1930
destiné à la conversion ou au remboursement de l'emprunt fédéral 5 %, 1917, de fr. 150,000,000

(VIIIme emprunt de mobilisation) dénoncé au 1er mars 1931

; Modalités de l'emprunt : Taux d'intérêts 4 % ;  coupons semestriels aux 1er mars et 1er septembre. — Remboursement
de l'emprunt : 1950 ; remboursement par anticipation admis à partir du 1er septembre 1945. — Titres au porteur de
fr. 500.—, 1000.— et 5000.—.

Prix d'émission : 98.50 7©
plus le timbre fédéral sur les obligations de 0,60 %

Soulte de conversion : fr. 18.30 par fr. 1000 de capital converti ; les obligations 5 % de l'emprunt fédéral, 1917, doivent
être livrées coupons au 31 janvier 1931 et suivants attachés.

Les demandes de conversion et les souscriptions contre espèces seront reçues du 3 au 11 septembre 1930, à midi, chez
toutes les banques, maisons de banque et caisses d'épargne de la Suisse qui se trouvent indiquées sur le prospectus détaillé
comme domiciles de souscription.

! Berne et Bâle, le 2 septembre 1930.

Cartel de Banques Suisses Union des Banques Cantonales Suisses

LJ Du mercredi 3 auL*|
p_il lundi 8 septembre HB
L»J Dimanche, matinée L_

La Un superfilm fes

y ton papa y
0 chéri 3
LJI avec Jack Holl et ~J
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U hardi, que l'action t
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H que l'on puisse 1

? imaginer, est trai-
BStée avec une mai- Uf
MB trise et une sobriété m
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Rédaction i rue dn 

Concert 6.

Lee bureaux sont ouverts de 7 à 12 h.
et de 14 à 18 h. Le samedi jusqu'à midi.

Régie extra - cantonale t Annonces-
Saisies S. A., Neuchâtel et succursales

A vendre une

poussette de chambre
et une

poussette de Jour
S'adresser à. Mme Apothéloz,

Château 6, Colombier. 
A vendre pour cause de cessa-

tion de commerce, à pris avanta-
geux, un

camion
Spa, 3 % tonnes, conduite fer-
mée, quatre cylindres, 22 HP,
bon grimpeur, ayant peu roulé.
S'adresser à M. Gottfried Dletrich,
Champion.

A vendre, faute d'emploi, à très
baS prlX, •mm.mpiano
usagé, en parfait état. — Villa
« Clair Mont », Bachelln 6. 

Chaise-longue
rembourrée, en parfait état, â
Vendre. S'adresser Comba-Borel
No S, 1er. ¦

A vendre excellents

poulets
de mars, avril, de 1 % à 3 kg., _.
5 fr. le kg., plumés et vidés. —
E. Haenni, Serrières. 

OCCASION
A vendre

coffre-fort
S'adresser Bureau d'assurances

Camenzlnd, rue Salnt-Honoré 1.
A vendre

lit d'enfant
noyer poil, en bon état, ainsi que
sacs à sucre neufs. S'adresser à
A. Vuille, Cormondrèche No 44.

_a forte baisse 
de 

l'huile d'olive 
aliment de 1er ordre, 
savoureux, 
hygiénique, 
économique, 
étend beaucoup son emploi.—
Notre qualité 

Nice extra-vierge 
douce 
Fr. 2.55 le litre 

— ZIMMERMANN S. A.

Myrtilles el ires
fraîches et douces, en caissettes
de 5-10 kg., à 90 c, le kg. — Vve
Tenohio-Bonallnl, Export No 76,
Roveredo (Grisons). oa.

Bon commerce
épicerie et spécialité (Joli bâti-
ment, Jardin) , à vendre dans im-
portant centre agricole et indus-
triel. Gros passage et gros débit.
Emploi favorable pour tout com-
merce. Prix réduit. Versement :
18,000 fr. environ. S'adresser sous
JH 2291 Y aux Annonces-Suisses
S. A., à Yverdon. JH 2291 Y

les divans turcs
les plus pratiques et confec-

tionnés au goût du client
s'achètent au

Magasin J. Perriraz
tapissier

11, Faubg de l'Hôpital. Tél. 99
Voyez notre grand choix

||P IVEUCHATEL
N AVIS

Le publie est prévenu qu'on
brûlera un canal de cheminée
dans l'immeuble de Mme Dubois-
Tena, rue dea Cassardes 14 a, le
jeudi 4 septembre, à 8 h. y ,  du
matin.

Les habitants des maisons voi-
sines sont priés de tenir fermées,
pour cette heure-là, toutes les
ouvertures de leurs galetas, cham-
bres hautes et mansardes, faça-
des et en particulier oeUes des
bûchers.

Police du feu.

B̂E |
-r: COMMUNS

||j|§ BEVAIX

VENTE DE BOIS
DE FEU

Le samedi 6 courant, la com-
mune de Bevaix vendra, par en-
chères publiques, les bots de feu
suivants, entreposés au village :

380 stères de sapin
06 stères de dazons
22 stères de pin
S stères de hôtre.

Rendez-vous des miseurs & 14
heures, au Vieux cimetière.

Bevaix, 1er septembre 1930.
P 3648 Vf Conseil communal.

IMMEUBLES
Terrain à bâtir

de 3175 m>, à vendre, a la Coudre,
Belle situation. Conditions favo-
rables. S'adresser Comba Borel 1,
2me étage. 

Domaine
de 30 à SO poses, avec maison,
ferme et dépendances, est cher-
ché. Offres détaillées sous chif-
fres V. 85143 X. Publlcitas, Lau-
sanne. JH 31198 A

Enchères
petit bâtiment

Jeudi 25 septembre 1930, dès
16 heures, à l'Hôtel de Ville, à
Yverdon, les hoirs de M. Cons-
tant Guillet, exposeront en vente
aux enchères publiques, leur Im-
meuble, rue du Pré à Yverdon :
magasin (anciennement bonne te-
rie-lalnerle) et deux apparte-
ment : (grande cheminée, autre-
fols charcuterie). — Conviendrait
pour tout commerce. Conditions :
Etude J. PHloud, notaire, Yver-
don. JH 2296 Y

Beau terrain
A VENDEE

aux Fahys, de 2200 m=. Proximité
de la gare et de bonnes commu-
nications. Ce terrain est bien en-
tretenu et bien cutlvé. Au be-
soin, on traiterait en location
pour la culture.
S'adresser Etude Bourquin, Ter-

reaux
 ̂

Gafé-restaurant
On demande à acheter petit

hôtel ou café-restaurant, dans le
Vignoble. Eventuellement & louer.
Affaire sérieuse. Faire offres sous
chiffres 1120 poste restante, Neu-
châtel.

On offre & vendre on
à loner & l'Est de la
Tille une propriété de
huit chambres. Super-
be terrasse ombragée.
Grand verger et nom»
foreuses dépendances . —
Etude Petitpierre et
Hotz. 

¦—t—i—t-i.-_-—«__. 111 ¦¦ -—_¦_¦¦¦¦ ***********************

Demandes à acheter
On demande à acheter

eau-de-vie de lie
lre qualité. Offres avec prix et
quantité. Adresser offres écrites
à R. S. 184 au bureau de la
Feuille d'avis.

Orfèvrerie usagée
bijoux or, argent et pla-
tine, pierres précieuses,

vieux dentiers
sont achetés au plus haut prix.

H. VUILLE Flls
Temple-Neuf 16 NEUOHAT_li

MOTO
On demande à acheter une mo-

to dernier modèle 360 ce. touris-
me. Adresser offres écrites à C.
C. 181 au bureau de la FeuUle
d'avis.

AVIS DIVERS 

A vendre
deux commodes

anciennes
dont une avec chapiteau arqué,
ainsi qu'un magnifique buffet de
cuisine bernois, a deux portes, du
17me siècle, le tout en très bon
état.

Demander l'adresse du No 195
au bureau de la FeulUe d'avis,

A vendre une

auto Fiat 509 a
conduite Intérieure, quatre places

une Amilcar sport
deux places

une STasch
Torpédo, ainsi qu'une

moto Condor 500 Iat.
Prix avantageux.

Faire offres sous P 2851 N à
Publlcitas, Neuchâtel. 

A VENDRE
deux grandes armoires antiques
en noyer, lampes électriques, Ut
cage et lit noyer, complets, pota-
ger et réchaud à gaz, le tout en
parfait état, S'adresser de midi à
19 heures, Verte Rive, St-Blaise.

A vendre beUes

pommes de terre
chez R. Dappen, Frochaux sur
Saint-Blalse. 

P 

CHAUFFAGE CENTRAL
par chaudières et radiateurs nouveaux,

modèles très économiques

PRÉBANDIER
Chauffage au mazout perfectionné, entièrement
automatique. Plans et devis gratuits. Téléph. 729.

i NeuchàteL 

Magasin lie hum el liif y.Sll.iDe duTrés or
BEURRE DE TABLE DANOIS , qu^f f?.̂

r.a4oVs^lo |n°°
Beurre frais du pays, qualité I", fr. 5.10 le kg.

Rabais depuis 5 kg. Prix de gros pour revendeurs Expédition au dehors
nnnnnnrnnnnnrT innnnnrTinnrTr-i-ni n inr 11 u innnnnnnnn
c n
C Pour traitement de routes,' trottoirs, sentiers, places, H
E tennis, etc., utilisez le bitume à froid ?

BITUSOL iE . nQ Demandez offre et prospectus a :: :.---, y

g Langée! S. A., Boudry. Téléphone 36,092 §
? Concessionnaire pour la Suisse romande Dq * D
nnr ir il Jurjnnnnr__inni___i__Ennuuuuuuuuuunuuuuuunn

Librairie-Papeterie

REYIOND
ANCIENNEMENT

James Attinger
Rue St-Honoré 7 et 9

et Place Numa-Droz
NEUCHATEL

Réparations
de

plumes réservoir
et de

porte-mine
de tontes marques

; FOUR FÊTES
GUIRLANDES

LANTERNES vénitiennes
SERPENTINS
CONFETTIS

, BOULES
I BALLONS

et nombreux articles à la

Manufacture G. Gerster
Saint-Honoré 3, 1er étage

Papier crépon

A vendre pour cause de départ,
un gramophone

meuble de luxe, état de neuf, ap-
pareU de Sainte-Croix, pour 280
francs net au comptant.

Demander l'adresse du No 187
au bureau de la Feuille d'avis.

OFFICE DBS POURSUITES DE NEUCHATEL

Enchères publiques d'immeuble
Vente définitive

Aucune offrë n'ayant été faite à la première enchère du
14 août 1930, l'Office des poursuites, à la réquisition des
créanciers hypothécaires, réexposera en vente publique, le
mardi 14 octobre 1980, à 11 heures, au Bureau de l'office des
poursuites, Faubourg de l'Hôpital 6 a, à Neuchâtel, l'immeuble
ci-après désigné, appartenant à Dame Anna Sottaz née
Langhardt, à Neuchâtel, savoir t

CADASTRE DE NEUCHATEL
Article 174, plan folio 2, No 50, rue des Moulins, loge-

ments de 57 m2.
Cet immeuble, qui porte le No 14 de la rue des Moulins,

est assuré contre l'incendie pour fr. 24,000.—, plus 50 %
d'assurance supplémentaire. L'estimation officielle est de
fr. 43,000-r.

L'extrait du registre foncier donnant la désignation com-
plète de l'immeuble, ainsi que les conditions de cette deuxiè-
me venté, qui sera définitive et aura lieu conformément à la
loi fédérale sur la poursuite pour dettes et la faillite, seront
déposées à l'office soussigné, à la disposition des intéressés,
DIX Jours avant celui de l'enchère.

Donné pour trois insertions, à sept Jours d'intervalle, dans
là « Feuille d'avis de Neuchâtel >.

Neuchâtel, le 1er septembre 1930.
¦' Office des poursuites ': le préposé, Â. Hummel.

Enchères d'un domaine
à Sauges

Le samedi 27 septembre 1930, dès 19 heures, au restaurant
du village à Sauges, Mme Marguerite Ladame née Pierrehum-
kert exposera en yente par voie d'enchères publiques

un domaine
comprenant 19 % poses de terre, 13 ouvriers de vigne, forêt
et maison d'habitation avec rural.

Etude H. Vivien, notaire à Saint-Aubin.

AVIS AUX MÉNAGÈRES !
LA BOUCHERIE GROSSENBACHER, rue du Seyon et

Moulins, vendra jusqu'à épuisement du stock,

SAINDOUX PUR PORC DU PAYS
par 5 kilos à fr. 2.50 le kilo

Se recommande.mm —'

§

Lait de la Gruyère en poudre

G-Ud̂ &Ïgmmm
_\ Le lait

préféré par les bébés
Se trouve dans toutes les pharmacies
et drogueries de Neuchâtel et du canton !

— ¦I1I — I—¦¦¦¦ | — ¦ ¦ —""*—-—---_ »,..,f 1MW|--[~—-—--_——- „, ,,„_,_ , , __ ,,,  |t

Rien ne lui échappe ^___J_\
\ depuis qu'il a acheté (&ÊË^T\

ses jumelles chez ^̂ =
JW* hM. mmm Je

Opticien Place Purry ' &?

\ En magasin, grand stock de jumelles ZEISS,

j LEITZ, LEMAIRE et d'autres premières marques j

Meubles
d'occasion

Au magasin
Faubourg du Lac 8

Mme Pauchard
Achat. Vente. Echange.

Téléphone 1806

PHARMACIE - DROGUERIE

F. TRIPET
Seyon 4 - Neuchâtel

Fatigués , surmenés,
anémiés, convales-
cents, prenez du

VIN DU DOCTEUR
LAURENT

Prix du flacon fr. 3.50

I c_ia@it)GS 'HHBW- *$mw gr m r 
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EHJBB' R0BES °'ÉTÉ Pour !

NEUCHATEL
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Voyages, Courses et Séjours de monta- MSÈ
gne, Bains du lac, Plages ou Parties de |||
pêche, ne manquez pas de consulter les [ 1
assortiments très complets du Magasin k ; i

à Neuchâtel || |

CHANGEMENT DE DOMICILE
La nouvelle adresse de

Mme ph-V, Colin, professeur au Conservatoire
est, dès ce jour, rue du Trésor 5, à Neuchâtel

Reprise des leçons privées le 16 septembre
Piano, tous les degrés, lecture à vue, théorie et pédagogie
*— ——————————————— Il ¦__ ! Il ¦¦¦ Il II lill l !!_¦ ¦! lilll IPI 11 I ¦!—¦!!¦_¦ 

L'établissement le plus fréquenté des baigneurs
Grandes terrasses sablées Pare ombragé

Eau propre — Air pur — Soleil

Confort et trancgui-SiSé
L'ordre qui y règne en fait le lieu recherché des familles

et des pensionnats

TEA-ROOM
Parc gratuit pour automobiles

Le prix d'entrée avec le droit à la cabine populaire et la
garde des vêtements est de fr. 0.50 pour les adultes et de
fr. 0.30 pour les enfants de 4 à 14 ans. — Abonnements aux
porteurs comportant 20 % de réduction sur les prix ci-dessus.

Les sociétaires qui souscrivent une ou plusieurs parts de
fr. 50.— bénéficient de réductions plus importantes. Demander
les renseignements à la caisse.

Pour les personnes . qui le désirent : Cabines particulières,
linges, draps, capes, costumes, espadrilles, fauteuils, parasols
et jeux divers, en location.

' . . '. . Tarifs affichés W l'entrée

t

l Atelier de ressemelages

\ 1 KURTH
j N E U V E V I L L E
;j| SUCCURSALES de NEUCHATEL

RESSEMELAGES AVEC TALONS
dames mm messieurs w/46
vissés . t . . 5.80 v i s s é s . .. .  6.80
collés 6.50 collés . . . - 7.50
cousus . . . .  7.20 cousus. . ,' . 8.50
crêpe 7.80 crêpe . . . .  8.80

Livraison extra-rapide dans les trente-six heures sur demande

Bgr Spécialité de ressemelages crêpe à prix très avantageux - f̂fl

ÉGLISE INDÉPENDANTE Mercredi 3 septembre à 20 h.

AU POITOU
Expériences et témoignages

par le Dr FERRARIS et quelques collaborateurs
Invitation cordiale à tous

\ Wp? Bureau fiduciaire et commercial '" " , 'V 'X ' j
N GEORGES FAESSLI '̂-l

Licencié ès-sciences com. et écon. - Expert comptable diplômé LS. EL
Rue du Bassin 4 Neuchâtel Téléphone 1190 ]

Conseils en matière f iscale et f inancière. Comptabilités, exp er-
tises, statistiques. Organisations commerciales et industrielles

Prix de revient.

Leçons de piano
JANE POLONGHINI

FLEURIER - Tél. 29
Diplôme du Conservatoire de Zurich - ¦¦-"- - ' .'

présentement élève «Se Mare JUNOD, accepterait quel*
ques élèves à Meucwate. et environs pour le samedi

Ecole „Bénédlct"
Mlle J . ROLAND

Cours de langues étrangères
d'après méthode nouvelle

Sténo-dactylographie — Sténotypie
Leçons particulières

15 septembre 1930
I Ouverture des cours, inscription tous~ les* matins

Terreaux 9 (Maison Schelling & Co) Téléph. 19.81

Fête d'été
du Parti libéral neucftâtelois

à Chézard - Saint-Martin
Dimanche 7 septembre -1930

CANTINE depuis 11 heures. Vin, bière, limonade, café, thë.
— Dès 14 heures : CONCERT par les musiques et par un
groupe de chanteurs du Val-de-Ruz. — SERVICE D'AUTO-
MOBILE de Valangin à Chézard. Départs de Valangin S
13 h. 20, 13 h. 40 et 14 heures. Prix fr. 1.50 simple course. —-
PARC POUR AUTOMOBILES à l'entrée de la forêt. — Invi*

tation cordiale à tous les libéraux et leurs familles
P.-S. — Aucun revendeur ne sera admis sur la place de fêté

'r 1 Suis acheteur

I auto d'occasion
J modèle récent, paiement comptant. Faire offres avec
B dernier prix sous P. 2556 N., à Publicitas,.Nenchâtel.

Emplacements spéciaux exigée, 20 '/«
de surcharge.

Les avis tardifs et les avis mortuaires
sont reçns an pins tard jusqu'à 7 h. 30.

La rédaction ne répond paa des manns»
crits et ne se charge paa de les renvoyer.

Piano usagé
en bon état, & vendre à prix mo-
déré. S'adresser Fahys 27, entre
2 et 3 heures. c.o.

Pour ia citasse
A vendre, faute d'usage, chien

basset, pure race, âgé de 2 ans.
Demander l'adresse du No 177

au bureau de la Feuille d'avis.

Poussette moderne
Wlsa Gloria, bien entretenue, àvendre. Prix : 70 fr. S'adresser le
soir, Parcs 43.
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ADIPOSINE
H à votre médecin. j -,

Laboratoire Adiposine
i PLAINE 7, YVERDON I
il Prix : 6.50 le flacon Ij
Û Dépositaire pour la Ij

I Dr L. C Vallette, H
S Genève, rue de la |j
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en cu ir I',-' "Sr r̂ jtî mÊm
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La querelle de Dantzig
et de la Pologne

Uns note à la S. û. N.
DANTZIG, 2 (Wolff). — La réponse

'de Dantzig à l'attitude observée par la
Pologne relativement à la note de
Dantzig concernant la question du port
concurrent de Gdingen a été remise
lundi au commissaire de la S. d. N. La
note expose les points particuliers et
attaque la thèse polonaise suivant la-
quelle l'existence de deux ports est
absolument nécessaire pour le com-
merce extérieur de la Pologne. La no-
te relève que le commerce extérieur de
la Pologne peut atteindre au maximum
!1 millions de tonnes, alors que le port
de Dantzig à lui seul peut faire face à
im tonnage de 12 millions de tonnes.
Du reste, rien ne fait prévoir que
dans l'avenir l'exportation par Dantzig
augmente. La note de la ville libre de
Dantzig combat également l'affirmation
de la Pologne, suivant laquelle la pro-
position de Dantzig de confier à une
commission de la S. d. N. le soin de
prendre une décision sur ce problè-
me serait une atteinte portée à la sou-
veraineté polonaise ; Dantzig ne de-
mande que l'application d'une décision
!du commissaire de la S. d. N., alors
que l'attitude de la Pologne constitue

~§_n délit de justice envers l'indépen-
dance économique et politique de
Dantzig. Aussi, la proposition de . la
[ville libre doit-elle être maintenue en-
tièrement.

la révslfe en Ma
. De* rebelles marchent sur Karachi
' SIMLA, 2 (Havas). — On signale que

3000 rebelles se sont avancés à 7 km.
environ de Karachi.

Attentat à la bombe
SIMLA, 2 (Havas). — On mande de

Bannu qu'une bombe a explosé devant
le domicile d'un inspecteur de police.
Il n'y a pas eu de dégâts.

On négocie toujours
BOMBAY, 2 (Havas). — Sir Tej Sa-

pru a déclaré aux journalistes que les
négociations dans le but de faire cesser
la désobéissance civile ne sont pas en-
core rompues. Sir Tej Sapru et M. Jaya-
kar se sont rendus aujourd'hui mardi
auprès de Gandhi pour lui remettre une
lettre des pandits Motillal et Jawarnal
Nehru.

Une femme condamnée
BOMBAY, 2 (Havas). — Mme Hansa

Mehta, membre du comité exécutif du
Congrès et présidente du conseil de grè-
ve de Bombay a été condamnée à trois
mois de prison pour avoir publié le bul-
letin du « Congrès ».

Le congres
des frade-ianlons

LONDRES, 1er (« Journal de Genè-
ve »). — La 62me conférence annuelle
du congrès des trade-unions, qui s'est
ouverte lundi à Nottingham, promet
d'être doublement intéressante. Dans
son discours inaugural le président, M.
John, Beard, a, d'une part, pris nette-
ment position contre la doctrine du «so-
cialism in our time » comme parfaite-
ment futile à notre époque, et contre
les extrémistes du Labour Party, qui ne
cessent d'attaquer le gouvernement au
parlement, provoquant ainsi des scènes
nuisibles au prestige du parti. Le cabi-
net Macdonaîd semble donc n'avoir rien
à craindre des délibérations de cette
semaine.

Mais, ceci dit, et tout bien considé-
ré, la conférence n'aura pas l'importan-
ce capitale qu'on a voulu lui attribuer
par avance. Pour exercer sur le cours
des événements économiques et impé-
riaux l'influence décisive dont on a
parlé tant ici qu'à l'étranger, il lui au-
rait fallu un programme bien net qu'elle
n'a pas, avec les moyens de le faire exé-
cuter, et elle aurait dû se réunir après,
et non pas avant la conférence impéria-
le. Car c'est des résultats de la consul-
tation générale de l'Angleterre et de ses
dominions que dépendra l'orientation de
ce pays vers la protection absolue ou
vers le libre-échange impérial, le libre-
échange pur et simple paraissant tout à

. fait hors de question. C'est cela seul
qui importera, et c'est de cela , n'en dou-
tons pas, que l'administration travaillis-
te s'inspirera, baucoup plus que des ré-
solutions cle Nottingham, lesquelles

' pourtant, soit dit en toute justice, pour-
ront lui fournir d'utiles indications et
même de sérieux encouragements. Le

: reste, réduction, de la semaine de tra-
- vail, allocations aux familles, etc., don-
nera lieu' à 'des discussions intéressan-
tes, mais n 'influera pas en définitive
sur l'attitude au parlement du cabinet
travailliste qui ne dispose que d'une mi-
norité aux Communes et qui, malgré
qu'il en ait, doit tenir compte plus en-
core des nécessités budgétaires que des
desiderata des syndicats.

Quant à ce qui a trait au commerce
impérial, question qui figure à l'ordre
du jour de Nottingham, les trade-unions
pourront tout au plus formuler des
vœux. Les trade-unions représentent
une section importante, et même puis-
sante de la population, mais ils sont dé-
pourvus d'une direction énergique et
clairvoyante, et ils sont incapables de
se décider franchement pour une solu-
tion quelconque de nature à mettre fin
à la crise économique actuelle, et peut-
être au chômage. Ils ont des sympathies
libre-échangistes, mais ils condamnent
le libre-échangisme universel. La pro-
tection à outrance les effraie, mais ils
ne seraient pas hostiles à l'établisse-
ment de quelques barrières douanières,
et l'on sait qu'ils sont fortement attirés
par la rationalisation internationale, qui
est une forme déguisée de la protection.
Ils ne voudraient pas se commettre dé-
finitivement, mais ils sont tentés par la
théorie du libre-échange impérial, et ils
veulent que la Grande-Bretagne et les
dominions s'en occupent au plus tôt.

Tout cela ressort du discours de M.
Beard. Le gouvernement peut entendre
les vœux des trade-unions, mais non pas
un mandat bien défini dans un sens ou
dans l'autre. Aussi bien , il n'y aura
presque rien de changé à la situation,
puisque en fin de compte, c'est la confé-
rence impériale qui aura le dernier mot
sur- la  question des rapports commer-
ciaux entre les parties constitutives de
l'Empire. Or, les dominions ne se sont
pas encore prononcés, et sans leur con-
sentement unanime, lea motions votées
par les trade-unions demeureront à l'é-
tat do souhait .

Le Wafd ne veut pas négocier
avec l'Angleterre

LONDRES, 2. — Dans une lettre
adressée au « Daily Telegraph », Ma-
kram Ebeid, secrétaire général du
Wafd, dément catégoriquement la nou-
velle publiée hier par ce journal, selon
laquelle il songerait à entamer des né-
gociations avec M. Dalton, sur l'accep-
tation par le Wafd du traité égyptien
avec la clause de soutien.

Comment les paysans japonais
manifestent

leur mécontentement
Constatant que, malgré la considéra-

ble diminution des revenus, les estima-
tions des propriétés foncières pour 1930
ne sont pas très différentes de ce qu'el-
les furent en 1929, les contribuables des
campagnes viennent de déchaîner une
violente campagne contre les seigneurs
¦du fisc.

Cette campagne a pris généralement
la forme de « pétitions collectives » de-
mandant soit un délai dans l'échéance
des versements, soit le fractionnement
des versements en plusieurs fois, soit
encore une réduction légitimée par la
situation économique du pays.

. ;* Dans quelques régions, cette agitation
est accompagnée d'une demande en¦abaissement des salaires des maîtres
d'écoles, qui sont à la charge des com-

j f munes et constituent la plus grosse
part des taxes à acquitter par les habi-
tants. Ailleurs, on réclame l'abaisse-
ment du prix de la lumière et de la
force électriques.

On cite le cas, dans la préfecture de
Nagano, de communes rurales qui,
n'ayant pas obtenu des autorités loca-
les la réduction des traitements d'insti-
tuteurs communaux ont résolument dé-
claré la grève. Grève assez originale en
vérité. Les paysans s'engagent, par un
serment écrit, à ne pas envoyer leurs
enfants à l'école, et . partant à ne pas
payer l'instituteur jusqu'à ce que leur
demande ait été accueillie. Et ce genre
de grève s'étend assez rapidement.

Dans quelques communes, les autori-
tés qui ont pu, par d'autres moyens
comme les contributions volontaires
des gens aisés maintenir le traitement
des instituteurs, sont assez portées à ré-
duire quelque peu les taxes communa-
les. Mais il n'en va pas ainsi partout.
On cite le cas de plusieurs villages qui
ont établi une école libre dans les tem-
ples bouddhiques, où les enfants sont
instruits à peu près gratuitement, com-
me cela se pratiquait dans les « tera-
koya » avant l'ère Méji. Pas mal d'éco-
les supérieures de filles ont été suppri-
mées de la même façon.

Dans la préfecture de Saitame, les
paysans ont demandé aussi la réduction
des traitements de tous les fonctionnai-
res publics sous prétexte qu'il est injuste

..de les voir continuer à vivre conforta-
blement tandis que le peuple sue la mi-
sère. Et l'on a vu les autorités munici-
pales démissionner en bloc, laissant les
communes sans gouvernement, plutôt

' que d'avoir à se prononcer sur la ques-
tion.

C'est une vraie débandade, sans pré-
cédent dans l'histoire du Japon moder-
ne : la décentralisation, qui a ses bons
côtés, montre ici les mauvais.

A Tokio, des manifestations de ce
genre sont impossibles ; mais les non-
payants sont nombreux qui préfèrent
laisser saisir leurs propriétés que d'ac-
quitter d'impossibles taxes. L'usage se
répand un peu partout de revenir à l'é-
clairage au pétrole, avec des lampes fu-
meuses, pour boycotter les compagnies
d'électricité.

ÉTRANGER
Tornade sur Rio-de-Janeiro
RIO-DE-JANEIRO, 2 (Havas). — Hier

après-midi, une violente tornade s'est
abattue sur la ville, causant de grands
dégâts. On croit que plusieurs person-
nes ont été tuées et de nombreuses au-
tres blessées.

Le milliardaire indésirable
Le sieur Hearst expulsé de France
PARIS, 2 (Havas). — Hearst, éditeur

de journaux américains, qui était arrivé
à Paris et était descendu dans un hôtel
près de l'Etoile, a été l'objet d'un arrê-
té d'expulsion qui lui a été notifié lun-
di. Hearst quittera Paris mardi soir.

PARIS, 3. — A propos de l'expulsion
de Hearst, le « Temps » écrit : On se
rappelle que Hearst, l'éditeur connu
de journaux américains avait été accu-
sé d'aVoir favorisé la publication d'un
important document diplomatique con-
fidentiel concernant un projet d'accord
naval franco-britannique. Depuis, il a,
dans ses journaux, mené une violente
campagne contre la France, campagne
qu'il avait accentuée ces temps derniers,
notamment en ce qui concerne la revi-
sion des traités. Le ministre de l'inté-
rieur a pris le 9 août contre lui un ar-
rêté d'expulsion qui lui a été signifié
hier après-midi à l'hôtel du quartier des
Champs-Elysées où il était descendu et
où il était inscrit sous un faux nom. Un
délai lui avait été accordé pour quitter
la France.

Les aveux d un assassin
HEIDE (Holstein ), 2 (Wolff). — L'au-

teur présumé du meurtre du pasteur
Rappel à Ducherow arrêté récemment
a fini par avouer avoir pris part à l'as-
sassinat. Il a, en outre, avoué avoir com-
mis de nombreux vols avec effraction.
Cet individu avait donné un faux nom à
la police.

L'extradition du bandit
Jack Diamond sera: demandée

BERLIN, 2 (Wolff). — L'arrestation
du chef de bande américain Jack Dia-
mond est intervenue à la suite d'une
plainte de l'ambassade des Etats-Unis.
L'ambassadeur d'Amérique ayant pris
connaissance d'une information annon-
çant que Jack Diamond était arrivé à
Anvers, qu'il disposait d'un passeport
portant le visa allemand, fit savoir
aux autorités allemandes qu'il prépa-
rait une demande d'extradition et qu'il
allait la présenter aux autorités du
Reich. Cette extradition s«ra réclamée
en vertu de rassas-^rat^'un^arçon de
geeettes 4 JShvf -TatW ¦

Collision en mer
Dis noyés

SOATTLE, 2 (Havas). — Le vapeur
« Orient » est entré en collision aveo le
vapeur « Amiral Nelson ». Le capitaine
et neuf membres de l'équipage de « l'O-
rient » ont été noyés.

STOCKHOLM, 2. — Le» vapeur: « Brattwaag » transportant les dépouil-
les mortelles des membres de l'expédi-
tion Andrée, est arrivé mardi matin à

j y.Tromsœ. Aucune cérémonie officielle
n'a eu lieu. A 10 h. 30, les corps, dé-
posés dans *des cercueils provisoires,
ont été transportés au rivage par des
membres de l'équipage, puis à l'Infir-
merie, où le professeur Hadren les
examinera. L'équipage du vapeur du
gouvernement « Michael Farm » ren-
dait les honneurs. Derrière les corps
se tenaient l'équipage du « Brattwaag»,
les commissions scientifiques, les mé-
decins et les autorités locales. H se
confirme que la tête d'Andrée man-
que. Tout porte à croire qu'Andrée a
vécu moins longtemps que ses camara-
des. Les membres de l'expédition sem-
blent avoir trouvé la mort par suite de
la fatigue et du froid. Le carnet de
route d'Andrée semble n'être que la
suite d'un autre carnet qui n'a pas en-
core été trouvé. H n'a qu'une page et
demie. L'écriture est illisible. Le va-
peur « Isbjôrn » est arrivé à l'Ile-
Blanche avec une expédition suédo-
norvégienne qui fouillera toute la ré-
gion pour tâcher de retrouver encore
d'autres objets et documents de l'expé-
dition Andrée.

Ce que contient le livret
d'observations

TROMSOE, 2 (Wolff) . — Le livret
d'observations scientifiques d'Andrée,
au contraire de son carnet de route,
contient plusieurs pasages lisibles. Il
est intitulé : « Carnet d'observations
pendant la course en luge vers le sud ».
Les observations ont donc été faites
après la descente du ballon sur la
banquise. H semble que les explora-
teurs quittèrent le ballon peu de jours
après avoir quitté le Spitzberg, par
83 degrés de latitude nord et 30 de-
grés de longitude est, pour entrepren-
dre leur pénible voyage vers le sud.

Trois enfants périssent
dans un incendie

LONDRES, 2. — L'« Evening News »
annonce qu 'à Liverpool trois enfants
chinois ont été brûlés vifs au cours
d'un incendie.

Les naufragés du « Tahiti »
reçus avec enthousiasme

à San-Francisco
SAN-FRANCISCO, 2 (Havas). — Le

vapeur « Ventura » ramenant 91 survi-
vants du vapeur « Tahiti » coulé récem-
ment dans le Pacifique est arrivé à San-
Francisco. Le navire a reçu un accueil
enthousiaste. Il a été escorté par des
avions au milieu du bruit des sirènes.
Une réception officielle est prévue.

Nouvelle manifestation de
chômeurs à Budapest

BUDAPEST, 2 (B. C. H.) . — Cent à
cent cinquante chômeurs se sont réu-
nis dans la matinée sur une place du
7me arrondissement de Budapest. Us
manifestèrent bruyamment, en criant :
« Pain, travail ». La police a dispersé
les manifestants sans peine et a arrêté
21 personnes.

La collaboration de 1 avion
et du paquebot

GÊNES, 2. — Les paquebots italiens à
destination de New-York recevront à
Gibraltar le courier postal venant d'Ita-
lie au moyen d'avions. Le premier essai
de ce transport a été fait lundi. D'autre
part les paquebots venant de New-York,
arrivés à Gibraltar enverront le courrier
par voie des airs. Un service analogue
sera aussi organisé pour les passagers.

Les chômeurs anglais
Leur nombre augmente de 20.000

en une semaine
-LONDRES, 3 (Havas). — A la date

du 25 août, le nombre des chômeurs
était de 2,039,702, soit '21,745 de plus
que la semaine précédente et 883,899
de plus que l'année dernière à pareil-
le époque.

La grève s'étend à Tourcoing
-LILLE, 3 (Havas). — Le mouvement

de grève du textile terminé dans plu-
sieurs villes, s'amplifie par contre à
Tourcoing.

L'arrivée de là dépouille I
d'Andrée

Le drame du Scex-Rouge
Nous avons relaté samedi le drame

qui coûta la vie à un braconnier de
Savièse. Un abonné valaisan nous com-
munique le récit qu'en a donné le Jour-
nal et Feuille d'avis du Valais et de
Sion et ajoute quelques renseignements
d'où 11 semble ressortir, contrairement
à la version que nous avions reçue, que
la victime, Raymond léger, n'avait pas
menacé de son arme les garde-chasse,
et que ceux-ci ont fait feu sur des
fuyards inoffensifs.

D'autre part, notre correspondant
nous donne les intéressants renseigne-
ments que voici sur le braconnage dans
la région du Haut-de-Cry :

Le district franc fédéral du Haut-dc-
Cry existe depuis plus de vingt ans.
Inutile de dire que maintenant  le gi-
bier foisonne, au point qu'il n'est pas
rare de voir des bardes de chamois
de 40 à 100 individus. Ces charmants
animaux se promenant en liberté dans
les pâturages, les chalets, et jusqu'aux
portes des villages, tentent inévitable-
ment nos montagnards qui sont des
fervents du tir sans être des chasseurs.
Ce qui fait que, généralement, ce sont
des braconniers d'occasion qui se font

£ 
rendre. C'est le cas pour les frères
éger, qui sont connus comme de bra-

ves paysans qui braconnaient peut-être
rjour, la premier  ̂f pis*:

*
On a examiné les différents postulats demandant

la réduction du nombre des députés

Au Conseil fédéral

BERNE, 2. — Le Conseil fédéral, dans
son message à l'Assemblée fédérale con-
cernant la revision de l'article 72 de la
constitution (base électorale du Conseil
national) examine en détail d'abord la
seconde.partie du postulat Guntli (élec-
tion du Conseil national sur la base de
la population de nationalité suisse) puis
la première partie de ce postulat (aug-
mentation de la base actuelle de repré-
sentation) avec postulat Klôti tendant à
fixer à un chiffre déterminé le nombre
les membres du Conseil national. Il rap-
pelle que sous la forme d'une initiative
populaire déposée au printemps 1902,
un projet de revision de l'article 72 de
la constitution fut  repoussé à une majo-
rité écrasante par le peuple, le 25 octo-
bre 1903. Dans ses conclusions, le Con-
seil fédéral estime qu 'aucun fait nou-
veau ne s'est depuis produit permettant
de reprendre les arguments qui furent
invoqués en 1903. L'un des faits — la
diminution de la proportion des étran-
gers et leur répartition sur un territoire
étendu — affaiblit même l'argument es-
sentiel invoqué en 1903. Aussi le Conseil
fédéral estime-t-il qu'il ne convient pas
de donner suite à la 2me partie du pos-
tulat Guntli.

En ce qui concerne le relèvement du
chiffre électoral ou l'établissement d'un
chiffre fixe de députés, le message du
Conseil fédéral mentionne qu'en 1904 le
Conseil national comptait 167 membres ;
à la suite du recensement de 1910, l'ef-
fectif monta à 187. Il est actuellement de
198 et le bureau de statistique prévoit
que le recensement de 1930 le portera à
206. Cette augmentation de 8 députés
profiterait aux cantons suivants : Zurich
et Berne chacun 2, Fribourg, Bâle-Ville,
Bâle-Campagnè, Argovie et Valais, cha-
cun 1. En revanche Neuchâtel perdrait
un siège. Le Conseil fédéral estime que
la salle du Conseil national pourrait
suffire à ce surcroît. La direction des
constructions fédérales a établi à cet
égard des plans qui résolvent le problè-
me d'une manière favorable. Plus un
parlement est nombreux, plus il repré-
sente d'intérêts divers et mieux il est en
mesure de défendre chacun de ces inté-
rêts spéciaux. D'autre part , l'augmenta-
tion de l'effectif présente des inconvé-
nients et parfois des dangers ; c'est ain-
si que l'on pourrait craindre la longueur
des délibérations, la complication des
rouages parlementaires, le manque de
contact entre les députés, l'éparpillement
des responsabilités. Pour tous ces mo-
tifs, le Conseil fédéral pense que l'inté-
rêt du bon fonctionnement de nos insti-
tutions politiques commande de ne pas
laisser le nombre des députés dépasser
une certaine limite. Aussi le Conseil fé-
déral se prononce-t-il en faveur de la
revision de l'article 72 de la constitu-
tion.

Avantages et Inconvénients cln
système proposé par M. Klôti

Le choix du système fait l'objet
d'une étude toute particulière du Con-
seil fédéral. Le système du nombre fixe
a, sur le régime actuel , l'avantage de
la stabilité. L'aplication de ce système
n'en est pas aussi simple qu 'il peut
paraître au premier abord. Tant en ce
qui concerne la réserve en faveur des
petits cantons que l'attribution des res-
tes, divers systèmes peuvent entrer en

considération. Pour le 1er point, il y
a trois façons de la régler :

a) Une fois établi le quotient —
c'est-à-dire le chiffre d'habitants don-
nant droit à un député — on attribue
un député à chacun des cantons ou de-
mi-cantons qui n'ont pas atteint ce
quotient. Le reste des sièges est réparti
entre les autres cantons sur la base de
la population totale, déduction faite de
celle des cantons servis.

b) On attribue un député à chaque
canton ou demi-canton, soit 25 en tout.
Pour répartir les autres sièges - on
peut choisir entre les deux systèmes
suivants :

1) tabler sur le chiffre total de la
population ;

2) tabler sur le chiffre de la popu-
lation diminuée de la population des
cantons qui n'ont pas atteint le quo-
tient et, pour les autres cantons d'un
chiffre égal au quotient.

Un examen approfondi de tout le
problème a démontré l'impossibilité de
régler ces différents points dans la
constitution. Il faudrait une loi d'exé-
cution. Or, le peu de temps qui nous
sépare des élections de 1931 ne per-
mettrait pas de mettre la loi sur pied
jusqu'alors. A cet inconvénient s'en
ajoute un autre, plus grave.

Actuellement, le canton dont la po-
pulation est restée stable au cours des
dix années précédant les élections
générales conserve le même nombre
de députés. Celui-ci n'est réduit que
si la population a diminué au-delà
d'une certaine limite. Sous le : régi-
me du nombre fixe, il n'en est pas de
même. Les cantons dont la population
aura augmenté sensiblement enlève-
ront des sièges à ceux qui , à la suite
d'une crise ou pour d'autres circons-
tances indépendantes de leur volonté,
seront restés stationnaires. Quand il
s'agit de cercles électoraux comme
dans les cantons la question n'a pas
une grande importance, mais elle se
présente différemment pour les - mem-
bres d'une confédération d'Etats. H se-
rait à craindre que les cantons qui se-
raient ainsi amputés au profit d'autres,
plus prospères, plus heureux, n'aient
l'impression d'être dépouillés _ par ces
derniers. Au reste, d'une manière géné-
rale, un Etat, — surtout un Etat démo-
cratique — ne doit pas modifier , les
bases de la représentation nationale
sans des raisons absolument impérieu-
ses. Or, le Conseil fédéral ne voit pas
de motif de renoncer à la base actuel-
le, qui a fait ses preuves et qui se prê-
te parfaitement à une réforme ;. pour
corriger les inconvénients qui en résul-
tent , il suffit de relever le chiffre élec-
toral.

Un dépnté
ponr 23.000 habitants

Si l'on relève le chiffre électoral à
25,000 habitants, on en resterait à un
nombre de députés relativement élevé.
On peut cependant admettre qu'une
réforme qui réduirait l'effectif du Con-
seil national à 165 membres se heurte-
rait à une forte résistance. Aussi le
Conseil fédéral a-t-il fait étudier les
conséquences de relèvement plus fai-

ble. H est hors de doute qu'en se con-
tentant du chiffre de 22,000 habitants
qui ramènerait l'effecti f de l'assemblée
seulement à 190 députés, on réglerait
la question pour une durée évidem-
ment trop courte. En adoptant, en re-
vanche, le chiffre de 23,000 habitants,
on réduit le nombre des députés à 177,
c'est-à-dire que la population de la
Suisse devrait s'accroître d'un demi-
million d'habitants pour que la ques-
tion se représente dans la situation ac-
tuelle.
. C'est pour ces motifs que le Conseil
fédéral prie l'Assemblée fédérale de
considérer le postulat Klôti comme li-
quidé par le présent message et de
donner suite au postulat Guntli en
adoptant le projet d'arrêté y relatif.

Pour la prolongation
du mandat parlementaire

BERNE, 2. — Le Conseil fédéral
dans son message à l'assemblée fédéra-
le concernant la revision des articles
76, 96 et 105 de la constitution (durée
du mandat de conseiller national, de
conseiller fédéral et du chancelier de
la Confédération) déclare notamment
ce qui suit : La prolongation du man-
dat de conseiller fédéral et du chance-
lier de la Confédération n 'étant que le
corollaire de celle du mandat de Con-
seiller national, c'est cette dernière ré-
forme qui fait l'objet essentiel de la
motion Tschudy. Les considérations
présentées dans la discussion furent
principalement d'ordre parlementaire.
Dans les deux conseils, les défenseurs
de la motion ont souligné l'intérêt qu'il
y avait pour le nouveau député de
disposer d'un temps suffisant pour se
familiariser avec les méthodes parle-
mentaires, s'initier à sa tâche et don-
ner la mesure de ses compétences
avant d'être soumis à une réélection.
Or, la période de trois ans a été consi-
dérée comme insuffisante à cette pré-
paration. Le Conseil fédéral partage cet
avis. Il considère que la prolongation
de la durée du mandat parlementaire
est un moyen certain d améliorer le
fonctionnement de nos institutions po-
litiques et présente à ce titre un inté-
rêt public. La prolongation de la du-
rée du mandat parlementaire se re-
commande également au point de vue
du pouvoir exécutif qui a la responsa-
bilité de la gestion des affaires. Tout
d'abord, la dernière période d'une lé-
gislature est souvent dominée par des
Îiréoccupations électorales qui gênent
e travail du parlement et si les mani-

festations qui en résultent peuvent être
espacées, la tâche des autorités fédéra-
les en sera facilitée. En outre, le re-
nouvellement des commissions à la
suite des élections générales est une
cause - de retards qui interrompent le
cours normal des délibérations. Enfin ,
il est désirable que de grands projets
soient discutés tout entiers par la mê-
me assemblée. Cette condition _ sera
plus facilement remplie sous le régime
du mandat de quatre ans. La prolon-
gation de la période législative n'aura
aucune répercussion sur la durée des
fonctions judiciaires et administratives
fédérales.

Le texte des arrêtes
Le Conseil fédéral propose aux

Chambres fédérales de prendre l'arrêté
suivant :

« Les articles 76, 96, 1er et Sme ali-
néas, et 105, 2me alinéa, de la constitu-
tion sont abrogés et remplacés par les
dispositions suivantes :

» Art. 76. Le Conseil national est élu
pour quatre ans et renouvelé intégrale-
ment chaque fois.

» Art. 96. 1er alinéa : Les membres du
Conseil fédéral sont nommés pour qua-
tre ans, par les conseils réunis, et choi-
sis parmi tous les citoyens suisses éli-
gibles au Conseil national. On ne pourra
toutefois choisir plus d'un membre du
Conseil fédéral dans le même canton.

» Sme alinéa : Les membres qui font
vacance dans l'intervalle des quatre
ans sont remplacés, à la première ses-
sion de l'Assemblée fédérale, pour le
reste de la durée de leurs fonctions.

» Art. 105, 2me alinéa : Le chance-
lier est élu par l'Assemblée fédérale
pour le terme de quatre ans, en même
temps que le Conseil fédéral . »

En ce qui concerne l'élection du Con-
seil national, le Conseil fédéral propose
aux . Chambres de prendre l'arrêté sui-
vant :

«L'article 72 de la constitution est
abrogé et remplacé par la disposition
suivante :

» Art. 72. Le Conseil national se com-
pose de députés du peuple suisse, élus
à raison d'un membre par 23,000 âmes
de la population totale. Les fractions en
sus de 11,500 âmes sont comptées pour
23,000.

» Chaque canton et, dans les cantons
partagés, chaque demi-canton élit un dé-
puté au moins. »
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L'une des victimes de l'accident, le lieutenant Kyburz

Après l'accident de Dùbendorf

CINÉMAS s
Apollo : Le collier de la reine.
Palace : Le fou chantant.
Théâtre : L'ennemie.
Caméo : Son papa chéri,

Carnet du iour

Finance - Commerce ¦ Industrie
Bourse de Neuchâtel du 2 sept.
Les chiffres seuls Indiquent les prix faits,

d = demande. o = offre.
HCTOHS OBLIGATIONS

Banq. National, -.- Ë'Ne"' ,™ Il - *Compt. d'Esc . 614.- d * * £MgW 88.—
Crédit suisse . 079. d » » 5 o 918 100.40 d
Crédit foncier n. 690.- d C Neu, 3</« 1888 ou. a
Soc. de Banq. _ 871.- d • » j  ° Z 101 - dLa Neuchâtel. . 410.- d » » **}«£ ^J'-g £Cab.él. Cortaill.2360.- d C-d.-F.3V» 1K£ 9J .f  «
«.Dubied 40 420.- o » ,J*«» ,»]•_ gClm. St-Sulpicel090.— o , » ^/° 

917 101 Cl
Tram. Neuc. or. 490.- d Locle 3V, 808 04.50 d

» priv. 500.— d » *°/» 8» »*• J»
Neuch. Chaum. 6.50 d » , 5!°™? }°H2 ?
Im. Sandoz Tra. 225.- d Çréd. . N 5./. 101.78 d
Sal. des conc. 250.- d E.Dubied 5 'M. 100.25 d
Klaus 150 — d lramw. 4°/o 1899 S9-~ **
Et.blp.rrenoud 660.- o »•» f V» {« ,»¦«>

Suclu 5°/o 1913 100.50
Taux d'esc. : Banque Nationale 2 >A %

Peso retourne à son plus bas cours 180(—2), par contre 11 remontent , dont 4 surleurs plus bas cours: 20.235. 25.04 '/» 5 143 /.,,
71.875, 26.9375, 207.23>,', 122.80, 72.70 138 30*
137.825 , 137.825. — Bourse écourtée : seule-
ment 32 actions cotées : 14 en baisse et 11en hausse on clôture Nestlé 730, Trique 602

BOURSE DU g SEPTEMBRE I
Bourse toujours assez animée et soutenue. |

L'on se tient environ aux cours d'hier i
et l'Electrobank et la Nestlé ont tout parti-
culièrement un marché animé. En actions
étrangères, passablement d'affaires en Kreu-
ger , Allumettes et Royal Dutch. Obligations
fermes.

- . . Vjtrnre ue
BANQUES & TRUSTS Clôture

Banque Commerciale de Bâle ... 770
i Comptoir d'Escompte de Genève 616

Union de Banques Suisses ', 695
Société de Banque Suisse 870
Crédit Suisse 980
Banque Fédérale S. A 800
S. A. Leu & Co 762
Banque pour Entreprises Blectr. 1255
Crédit Foncier Suisse 343¦ Motor-Colombus 1030
Sté Suisse pour l'Industrie Elect. 912

i Société Franco-Suisse Elect. ord. 602
I. G. fur chemische Unternehm. 880

; Continentale Linoléum Union .. — .—
Sté Sulsse-Amérlcalne d'Elect. A. 185 d

INDUSTRIE
Aluminium Neuhausen 2960
Bally S. A 1171
Brown, Boverl & Co S. A 667 d
Usines de la Lonza 287
Nestlé & Anglo-Swlss Cd. Milk Co 734
Entreprises Sulzer . 1130
Linoléum Glublasco 195
Sté pr Industrie Chimique, Bâle 2890
Sté Industrielle pr Sehappe, Bâle 2540 d
Chimiques Sandoz Bâle 3610 d
Ed Dubied & Co S. A. 420 o
S. A. J. Perrenoud & Co 660 o
S A. J. Klaus. Locle 150 d
Ciment Portland Bâle _o90 o

i Llkonla S. A. Bâle 150 d
ftUilL'iNO -J.IU11-IU _—->a

Bemberg 205
A. E. G 171

1 Llcht & Kraft 515
Gesfûrel 172
Hispano Amerlcana de Electricid. 1775
Italo-Argentlna de Electrlcldad .. 338
Sidro ord 222
Sevillana de Electrlcldad 403
Kreuger & ToU 680
Allumettes Suédoises B ...... .. 370
Separator 155
Royal Dutch 771

1 American Europ. Securlties ord. . 191
Cie Expl Ch. de Fer Orientaux —.—

L'on a payé en outre : Banque des Che-
mins de fer Orientaux ord. 480. Priv. 930.
Banque pour Valeurs de Placement 880. So-
ciété Financière Itsxlo-Sulssc 209. Thésaurus
470. Société Suisse-Américaine d'Electricité
priv. 540. Wagons Schlleren 627. Chemins de
fer Belges 78.75. Alta Italia 47. Méridionale

! d'Electricité 82. Steaua Romana 14.
i f

Nouvel emprunt fédéral 4 %. — Ainsi que
nous l'avons annoncé, il y a quelques Jours,
le Conseil fédéral a décidé de dénoncer au
remboursement, pour le 1er mars 1931, le
VHIme emprunt fédéral de mobilisation 5 %
de 1917, et de le remplacer par un nouvel
emprunt de conversion, du même montant,
au taux de 4 %. Des 150,000,000 fr. que com-
porte l'emprunt, 100,000,000 fr. ont été pris
ferme par les groupes, de banques suisses ;
la Confédération s'est réservé le solde de
50,000,000 fr. pour ses fonds spéciaux. L'é-
mission a Ueu au cours de 98,50 % pour les
conversions et les souscriptions contre es-
pèces, ce qui correspond à un rendement
quelque peu supérieur 14%.

Pour permettre de servir intégralement
toutes les demandes de conversion , la Con-
fédération est prête à réduire en proportion
les 50 millions qui lui ont été réservés.

Bourse de Genève du 2 sept.
Les chiffres seuls indiquent les prix faits.
m = prix moyen entre offre et demande.

d = demande. o — offre.
ACTIONS OBLIGATIONS

Bq. Nat. Suisse —.— 4'/>7. Féd. 1927 —¦•—
Comp. d'Esc. . 615.— 3°/. Rente suisse — •—
Crédit Suisse . 980.— !»/„ Différé . . 85.75 m
Soc. de banq. s. 872.— 3'/iCh. féd.A.K. 93-35
Union fin. gen. 694.50 Chem. Fco-Sitis. 454.—m
Gén. éiec.Oen.B 559.50 3»/, Jougne-Eclé 427.50 m
Fco-Suisse élec 595.— S 1/,»/» Jura Sim. 88.40
» » priv. 528.— H 'I . Gen. à lots 115.50

Motor Colomb. 1027.B0 m 4 °/» Genev. 1899 — ¦—
ital.-Argent. él. 337.50 m 3»/„ Frib. 1903 . 429.— m
Royal Dutch. 766— 7o/ 0 Belge. . .1142.—
Ind. genev. gaz 850. — 5%, V. Gen. 1919 —¦—
Gaz Marseille . 524.50 m 4%, Lausanne . — -—
Eaux iyon. cap. — .— 5»/o Bolivia Ray 216.—
Mines Bor. ord. — .— Danube Save . 64.75
Totischarbonna 460.— 7%,Ch. Franç.26 — •—
Trifail . . . . 36.— 7»/« Ch.t.Marocll40.— m
Nestl é . . . . 727.50 m 6»/, Pa.-Orléansl057.50 m
Caoutch. S. fin. 25.50 6< •/. Argent , céd. 81.25
Allumer. suéd. B 366.— Cr. f. d'Eg . 1903 —.—¦

Hispa. bons 6»A, 430.—
4 Vi Totis c. lion. —¦—

d'aujourd'hui mercredi
Lausanne : 6 h. 30, 13 h. et 20 h., Météo.

16 h. 30, Causerie sur Debussy. 20 h. 02,
Causerie sur le raisin. 20 h. 30, Balalaïka.
21 h. 30, Chansons.

Zurich : 12 h. 33, 13 h. et 21 h., Orchestre
de la station. 15 h., Musique de Schubert.
16 h. et 20 h.. Concert. 19 h., Lectures.

Berne : 15 h. 66, Heure de l'Observatoire
de Neuchâtel. 16 h. et 22 h. 15, Orchestre de
la ville. 18 h. 15, Musique légère. 20 h.. Con-
cert.

Munich : 20 h. 15, Orchestre de la station.
22 h. 45, Concert.

Berlin : 20 h. 30, Pièce.
Londres (Programme national) : 13 h., Mu-

sique légère. 14 h., Ballades. 16 h. et 22 h.
25, Orchestre. 18 h. 40, Piano. 19 h. 45, Con-
cert. 20 h. 45, Programme varié.

Vienne : 20 h. 05, Oeuvres de Ktihnelt.
21 h. 45, Violon et Orchestre.

Paris : 12 h. et 19 h., Conférence. 12 h. 30
et 15 h. 45, Concert. 19 h. 30, Lectures. 20 h.,
« La Mascotte » d'Audran.

Milan : 19 h. 30, Musique variée. 20 h. 40,
Opérettes.

Rome : 21 h. 05, Concert.

Emissions radLiophoniques



Les antivirus
Jusqu'à ces dernières années, les

thérapeutiques spécifiques étaient li-
mitées aux vaccins et aux sérums,
c'est-à-dire à des procédés d'immuni-
sation d'ordres généraux basés sur
l'emploi de virus microbiens atténués
ou de sérums provenant d'animaux hy-
perimmunisés. Dans tous les cas, il s'a-
gissait de provoquer une immunité gé-
nérale de l'organisme.

Des recherches récentes ont mon-
tré, tout d'abord , qu'il était possible
d'obtenir dans certains cas une im-
munité locale ou plus exactement l'im-
munité de certains groupes de cellu-
les. Ce résultat est d'autant plus inté-
ressant qu'il est acquis, le plus sou-
vent, dans des affections contre les-
quelles nous ne poussédons aucun
moyen d'obtenir l'immunité générale.

C'est en partant de cette notion que
Besredka a essayé et réussi la prépa-
ration de nouvelles substances immu-
nisantes auxquelles il a donné le nom
d'antivirus. *

Les antivirus sont donc des substan-
ces d'origine microbienne capables de
vacciner l'organisme localement. Ces
antivirus sont en principe obtenus par
filtration de cultures en milieu liqui-
de. C'est là le principe de leur prépa-
ration, par ailleurs assez compliquée,
et dans le détail de laquelle nous n'en-
trerons pas. Il ne s'agit donc pas d'un
vaccin au sens habituel du mot, puis-
que qui dit vaccin dit microbe atténué
par un procédé quelconque, mais de
substances vaccinantes obtenues à par-
tir de microbes. H s'agit, en effet , de
produits solubles sécrétés par le mi-
crobe lui-même. Celui-ci voit, après
quelques jours de culture, le milieu
dans lequel il se développe se vacciner
contre lui-même, et finalement, il ne
se multiplie plus. Ce sont ces substan-
ces « empêchantes » qui permettront à
l'organisme de se vacciner contre le
microbe agresseur. L'application de ces

antivirus au traitement de certaines af-
fections rentre dans le cadre gé-
néral de la vaccinothérapie.

Les antivirus ont trouvé une appli-
cation immédiate dans des affections
contre lesquelles nous étions désarmés
au point de vue préventif et contre les-
quelles nos moyens curatifs étaient
médiocres. Ce sont surtout les infec-
tions dues à des staphylocoques ou à
des streptocoques qui sont justici ables
de l'emploi des antivirus. Ceux-ci sont
surtout utilisés dans les affections de
la peau et des muqueuses provoquées
par ces microbes : furoncles, anthrax ,
pyodermites, impétigo, orgelets, pana-
ris, affections des voies génitales. En
médecine vétérinaire, les antivirus sont
susceptibles d'un large emploi dans des
affections similaires, surtout chez le
cheval et chez le chien.

Les antivirus sont d'un mode d'ap-
plication très facile, puisqu'ils sont uti-
lisés sous forme de pansements : une
compresse imbibée du liquide vaccinal,
est appliquée sur la région malade ; évi-
demment, le pansement est renouvelé un
certain nombre de fois.

On obtient ainsi des cures surpre-
nantes par leur rapidité et l'absence
de récidives dans des affections déses-
pérantes par leur lenteur à évoluer dé-
finitivement vers la guérison quand on
les traite par les moyens habituels. Et
que de souffrances ainsi épargnées !

Les antivirus sont surtout appliqués
à titre curatif , mais expérimentalement
on a démontré leur action préventive.

Les antivirus sont étroitement spéci-
fiques, c'estrà-dire que leur action n'est
valable que vis-à-vis des microbes à
partir desquels ils sont préparés. Leur
activité est même d'autant plus grande
qu'ils sont préparés à l'aide de la mê-
me variété de microbe que celui qui
est en cause. Aussi est-il recommandé
de recourir de préférence à des auto-
antivirus, c'est-à-dire à des antivirus
préparés avec le fnicrobe prélevé sur
le malade lui-même.

L'utilisation des antivirus est main-
tenant de pratique courante. Elle se

développera certainement davantage
au fur et à mesure que les recherches
nouvelles étendront leur champ d'ap-
plication, (c Savoir ».)

Une ressource
que le cinéma méconnaît

Pourquoi le cinéma ne s'inspire-t-il
pas davantage de la mer, source infinie
d'images ? se demande M. Pierre-Henry
Proust dans « Comœdia ».

De tous temps, l'homme a chanté la
mer et il a trouvé en elle une source ma-
gnifique d'inspirations. Depuis Homère,
dont « L'Odyssée » n'est qu'un immense
chant marin, les poètes ont mêlé leur
voix au murmure magique et éternel des
flots.

De nos jours encore, des écrivains de
talent lui consacrent le meilleur de leur
plume et nous aident à l'aimer. C'est
qu'elle est si belle, l'Enchanteresse 1 Que
ce soit l'Océan farouche ou la bleue Mé-
diterranée « Mare Nostrum », ou bien les
mers lointaines de Floride ou d'Asie,
elle recèle en son sein mille splendeurs
et des mystères à la fois merveilleux et
angoissants. Or, voici qu'aujourd'hui en-
core un moyen nous est donné de péné-
trer dans ses mystères, de connaître ses
splendeurs.

L'art nouveau, celui dont on a pu dire
qu'il est l'art de l'impossible, le cinéma
peut et doit nous procurer cette révéla-
tion. Certes, on a déjà commencé: «Pêj-
cheur d'Islande », certains documentais-
res sur les îles d'Océanie, d'autres films
encore sont d'heureuses tentatives. Mais
il reste beaucoup à explorer dans ce
domaine.

Je rêve d'uu film extraordinaire qui
s'appellerait tout simplement « La- Mer ».
D'action, aucune : simplement des ima-
ges. Calme, unie presque comme un mi-
roir, étalant au soleil d'été la splendeur
de son eau glauque, on verrait d'abord
la mer pleine de grâce et de promesses.
Soudain, sous l'action du vent qui se
lève, des rides courraient à la surface

de reau ; dans le ciel moins clair, des
nuages rouleraient et bientôt les vagues
laisseraient apparaître leurs crêtes fran-
gées d'écume. Ce serait le plus magnifi-
que des drames. Qui de nous ne se sou-
vient d'avoir, un jour de tempête, assisté
à la lutte magnifique de l'océan avec la
côte ?

Les lames viennent se jeter sur les ro-
chers avec rage, semble-t-il, et leur
mousse fragile rebondit, dentelle chan-
geante et ouvragée posée sur le paysage.

Après cette tragédie grandiose de la
nature, il faudrait évoquer tout ce que
peuple la mer : la flore, cette luxuriante
végétation sous-marine que des moyens
nouveaux permettent d'atteindre — la
faune, les milliers de poissons plus
étranges les uns que les autres et dont
certains semblent un dernier souvenir
des âges abolis.

Il faudrait évoquer la vie de ces êtres,
leurs luttes quotidiennes, le talent inoui
qu'ont certains d'entre eux pour se dis-
simuler. Il y aurait là matière à de pe-
tits drames extraordinaires et aussi à
des comédies franchement comiques.

Enfin , pour terminer, j'aimerais que
cette épopée grandiose nous montrât
ceux qui vivent sur la mer et de la mer.
Il serait très intéressant, par exemple,
d'évoquer au besoin dans le cadre d'une
action très simple, la rude vie des pê-
cheurs bretons, en prenant comme ac-
teurs de véritables habitants du pays. Il
en est dont le visage, l'allure, le costume
sont si caractéristiques quîaucun acteur
professionnel ne saurait rivaliser avec
eux. Il faudrait les saisir dans le cadre
de leurs occupations quotidiennes, au
cœur de «la ville close » de Concarneau,
par exemple. Ainsi, une œuvre gran-
diose pourrait naître, qui ne serait pas
seulement un admirable documentaire,
mais un film plein d'attrait, un de ces
poèmes d'écran dont le besoin se fait si
rudement sentir. Et je ne crois pas que
le metteur en scène qui aurait l'audace
de trouver ce film perdrait son temps.
Il aurait élargi l'horizon et bien servi
son art. Et, sans,aucun doute, le public
le suivrait !

L'île flottante Hovgaard

S'il y a beaucoup de projets, les idées
saines et les réalisations possibles sont
très rares. M. Houllevigne, dans une
chronique scientifique, propose les
plans de M. Hovgaard :

Les marins qui connaissent la puis-
sance destructive de l'Océan, estiment
qu'une île flottante ne peut être réali-
sée que sous deux conditions : la pre-
mière est qu'elle puisse être ramenée
dans un port pour y être carénée et
réparée. La seconde est la possibilité
d'immobiliser l'île flottante par un soli-
de ancrage au fond.

M. Hovgaard propose d'ancrer l'île
flottante, réduite aux proportions mo-
destes, mais suffisantes, d'un navire-sta-
tion , sur un banc sous-marin qui a reçu
le nom de « Faraday hills », ou banc
Faraday ; c'est un haut-fond, qui se
dresse à peu près à mi-chemin entre le
cap Clear, pointe occidentale de l'Irlan-
de, et le port de Saint-Jean, atterrissa-
ge naturel à Terre-Neuve. Un navire
ancré sur ce fond permettrait de cou-
per le trajet à peu près par moitié.

M. Hovgaard pense attacher d'abord
l'ancre, lourde de 15 tonnes, à une so-
lide chaîne, longue de 500 mètres, qui,
reposant à plat sur le fond , empêchera
l'ancre de chasser et contribuera pour
sa part à l'immobilisation ; de cette
chaîne, partira un câble métallique, de
12 centimètres et demi de diamètre, au-
quel on pourra donner une longueur de
6800 mètres, c'est-à-dire cinq fois la
profondeur du fond ; c'est au bout de
cet énorme câble que le navire sera at-
taché, dans des conditions de solidité
et de souplesse, qui lui permettront de
résister aux formidables tractions exer-
cées par la marée, le vent, les vagues
et les courants.

M. Hovgaard donne à son navire-sta-
tion 317 mètres de longueur et 40 mè-
tres de largeur à la flottaison, ce qui le
conduit à un déplacement de 55 mille
tonnes.

La célébration des Jeux olympiques
à Los Angeles (Californie), en 1932,
aura lieu du samedi 30 juillet au di-
manche 14 août.

Le programme comportera 135 nu-
méros distincts comprenant des jeux
athlétiques, de la gymnastique, boxe,
lutte, escrime, canotage, sports éques-
tres, pantathlon moderne, course sur
route, poids et haltères, concours de
yachting, polo équestre, hockey sur
gazon , water-polo, tir à 50 mètres et di-
vers jeux olympiques.

Le parc olympique de Los Angeles
comprend le stade olympique, le pa-
villon d'escrime, le musée des beaux-
arts et un excellent champ d'exerci-
ces. Le stade olympique de natation
sera également en cet endroit. Aux en-
virons, se trouveront quinze champs
d'entraînement pour les équipes. Près
du parc olympique, se trouvent l'audi-
toire olympique ' pour la lutte, la boxe,
les épreuves de poids et haltères, les
champs de polo, d'équitation, les con-
cours le yachts, le stade de canotage, et
les concours de cyclisme et de mara-
thon.
*.r, r,r **rr *rrf *j rrrm-sssrsr-'SS*frfSfrrfSSS/*¦**?**?**?*.

Dixième Olympiade

La meilleure et la plus vieille

école d'apprentis
chauffeurs

sur voiture et camion. Brevet ga-¦ ranti. — Ed. VON ARX; garage,
Peseux. Téléphone 85. Demander
prospectus. , c.o.

JLeg personnes qui, à
titre d'anciens élèves de

l'Orphelinat Borel
à Dombresson

désirent participer à la
cérémonie du cinquan-
tenaire, sont priées de
se faire inscrire jus-
qu'au S septembre au-
près de la direction de
cette Institution. 

BAÏEAIS X Â VAPEUR

Jeudi 4 septembre
si le temps est favorable

PROMENADE
à l'Ile de St-Pierre

Aller Retour
14 h. — Neuchâtel 19 h. —
14 h. 20 Saint-Biaise 18 h. 40
14 h. 35 La Tène 18 h. 20
14 h. 45 Thielle 18 h. 10
15 h. 05 Landeron 17 h. 50
15 h. 20 Neuveville 17 h. 40
15 h. 45 lie 17 h. 15

PRIX DES PLACES
I cl. fr. 3.— II cl. fr. 2.—

Société de Navigation.

Ecole
de chauffeurs
aux meilleures conditions

toage PATTHEY
Seyon 36 Tél. 16

NEUCHATEk

8 années de pratique
dans l'ondulation permanente
vous assurent un travail im-
peccable. — Belles grandes

vagues garanties

SALON DE COIFFURE
POUR DAMES

GOEBEL
J Terreaux 7. Téléphone 1183

contiennent déjà assez de caféine pour

provoquer chez beaucoup de perso'rrneS

les fâcheux et nuisibles effets de la caféine

qui peuvent se manifester sous forme

d'insomnie, d'excitation nerveuse, de pal-

r*£*» • _ U^—- ^^ $ d©3 congestion cérê- -. i ^T ,̂-.-,
;- £-£ * - "- Î brafe, _e tremblements de mains, d'irri-

tation rénale. Vouloir se réserver le seul

agrément du café, c'est ne boire que

du café Hag décaféiné. Vous aurez

ensuite la double garantie d'une pre-
_"- i

mière qualité et d'une innocuité absolue. &£\

^^^AMIMM^̂  f IffE;;

pïiLii&iÂTyim^

g Hôtels - Pensions ¦ Promenades f
î Hôtel Victoria - Cbexbres !
wt raS Magnifique eltuatlon. Complètement remis à. neuf. Eau cou- S

I rante, chaude et froide. Grand Jardin , terrasses, bois de sapins, m

B 
Tennis. Nouvelle direction : gj
Tél. No B8001 R. et M. CHAPPUIS. p

ICourses autocar )
5 Jeudi 4 : SAUT-DU-DOUBS g
as Aller Chaux-dè-Fonds. Retour la Tourne m
|j Départ à 2 heures. Prix fr. 5.50 par personne _.

Samedi 6: PLAGE DE MORAT 1
m Aller par Cudrefin-VuRy. Retour Anet S _.„_„JVB
¦ ', Départ à 2 heures; Prix fr. o.-— par persane. .. •̂,;JL
B-." . • . 

¦ 
Dimanche. 7 ::: X .X ! XX.:::::X

:~ X ~  'W
§ INTERLAKEN-LAUTERBRUNNEN p
[| Aller par Beatenbùcht. Retour Spiez î|
st Départ à 7 heures. Prix fr. 14.— par personne fl

1 SAUT-DU-DOUBS 1
H Départ à i heures. Prix fr. 5.50 par personne |
¦ S'inscrire au Magasin Grandjean (Téléphone 5.62) ou ï!
I au Garage PATTHEY (Téléphone 40.16). I

f Le garage VON ARX g
.;! organise les 6, 7 et 8 septembre une |

i Course en autocar s
[ au Tessin s
| Le Gothard, Lugano et retour par Locarno |

Prix i Fr. 50.— S
h Pour tous renseignements, s'adresser rue Saint-Maurice 1 "
;j Téléphone 85 et 96 |
5 Encore quelques places de libre £
| JEUDI 4 SEPTEMBRE 1930 t.

I O Antocar pour le Lac loi. 1
* Prix du billet : Fr. 9.—. Départ à 9 heures §

[0 M.PHHMI fgj Prix du billet : Fr. '6.—. Départ à 14 heures s
s l i 0

i DIMANCHE 7 SEPTEMBRE 1930

S PO Autocar pour . 1
S Lac Bleu, Kandersteg, Lac d'Ûeschinen .
| Prix du billet : Fr. 17.—. Départ à 7 h. 30 g
9 H
i O Autooar pour le Saut-du-Doubs i
| Prix du billet : Fr. 6.—. Départ à 14 heures |
i ¦¦¦ L " ¦"'  - Ë
fi JEUDI 11 SEPTEMBRE 1930

! o® Autocar pour le
I défilé de la f" division à Oron-Ia-Ville S
;:{ par Yverdon, Moudon. Retour par Attalens, la Corniche, J_
Q Lausanne f \
f Prix du billet : Fr. 12--. Départ à 6 h. 30 |
H ' : ¦ . ¦
$- DIMANCHE 21 SEPTEMBRE (Jeûne fédéral) |
a Lundi 22 septembre 1930 u
U '' H« Une excSrsion merveilleuse à tous points de vue .1

I OOO Le Grimsel - Glacier du Rhône |
% La Furka - Les Schœllenen - Lac des Quatre- \
i Cantons - Schwytz - Lucerne |
H Prix du billet : Fr. 55.—, comprenant voyage, repas, §
a couche, entrées aus; Gorges de l'Aar, Grotte de glace, il

panorama de Lucerne jp
9 Nombre de places limité X
X Pour tous renseignements détaillés et inscriptions, ¦
tj s'adresser à la librairie Dubois, sous l'hôtel du Lac, Éf
\ Téléphone 1840, ou au :vJ

1 Garage Hirondelle S. A. Tél. 3.53
¦ Prière de découper et de conserver ce programme il

! Course en autocar |
i les 13 et 14 septembre, par Berne, Lucerne, Appenzell, K
3 Saint-Gall, Rorschach , Constance, Schaffhouse, Chutes S
a du Rhin, retour par Eglisau, Zurich, Aarau, Olten, Neu- g.
ci châtel, pour le prix de fr. 28— par personne. Pour lo- t
g gement et nourriture, demander les renseignements f;

au Garage Monighetti, Cortaillod
S Téléphone 36.013, ou au Garage Schenk, Neuchâtel 1
§ Inscriptions prises jusqu'au 8 courant pj

ICe soir à 8 h. 30 APQLLO-SONORE Ce^ ràBlTao l
\ UN FILM D'ART PARLANT FRANÇAIS M

S LfS COliUi* de Sa H@iiî61
IS d'après le célèbre roman d'Alexandre Dumas. Interprétation de tout premier ordre &M
' i avec MARCELLE JEFFERSON-COHN, la remarquable protagoniste de «Tendresse» r*f
! I Dès vendredi prochain IT » T Qp ïy h lWfiïTD la célèbre opérette viennoise _P

I le 5 septembre : Vitii^Jj 15 _M_UU£i parlée et chantée Bj
- Chacun connaît le brillant succès que remporte la musique viennoise, §,;|

H» « Valse d'amour » séduira tous les cœurs |pj

B—i p__y_çi _Q____g_E ^n»
Il Venez tous voir et entendre :'
|H tous les soirs I -.j
11 le célèbre film parlant et chantant ' <
I i Un homme chante, chante comme en un ;
&_'| long sanglot... AL JOLSON dans j- ;

lia fini fhsnf_ssaï 1&<e IUU liltBliroili
i (SONNY BOY)
K| Le film le plus pathétique que vous ayez jamais > '

Location tous les jours à la caisse. Téléph. 11.52 ''f f - - '-j

Attention ! dès vendredi 5 septembre

I ; Les actualités sonores et parlantes |
H françaises Fox-Movitone Jj
|H La meilleure actualité mondiale et le meilleur [n

ECOLE PRIVÉE DE PIANO
Faubourg de l'Hôpital 17, Neuchâtel

COURS ET LEÇONS P£K7_CULgÈ»_iS
à Neuchâtel, Colombier, Cortaillod,

Boudry et Bevaix

**• ¦ ¦ -¦ ¦ ... . , ¦ i , , . , . , ¦ ¦ ¦  , -¦ ¦ . - n i . —m- ¦¦—¦
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s JKL
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Pour la rentrée des classes!
Complets pi*, garçons
6 à 14 ans, à partir de fr. 26.—

Calottes pr. garçons
S à 19 ans, à partir de fr. 6.—
façons droite, golf et sport

Manteaux de plnie
^B__ «_i«_i

3 à 14 ans, à partir de fr. 34.—

-Pèlerines pré garçons !
longueur 90 cm, depuis fr. 32.—

BCRGEB-K -iHI- et CO
Neuchâtel, Rue du Seyon 2

. C- . .

Industriels ! Commerçants !
• III lilll lilll II II MM 11 Mil Ml lit IUU lOIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIItl II

I^
vOUR TOUS VOS

J TRAVAUX
D'IMPRESSION

CATALOGUES - PROSPECTUS
PAPIER à LETTRE - FACTURES

ADRESSEZ-VOUS A

L'IMPRIMERIE
CENTRALE f. A.
6, Rue du Concert ¦ Téléph. 207

g»———a—e——•
| Profitez des beaux jours... |
2| pour remettre votre literie en ordre Jf.
flb Même par temps pluvieux, nous cardons votre crin en aSk
2& plein air grâce à notre terrasse couverte. Devis gratis Jï

f Atelier de tapissier J. PERRIRAZ 1
S| Magasin Faubourg de l'Hôpital 11 (Téléphone 99) .'.-.

v_ ^ ^^wB^^^^fs^^____s__» ^$ ' - ¦ ?rv

Prix du tube de verre frs. 2.—
Seulement dans les pharmacies.



CHRONIQ UE
RÉ GIONALE

In memoriam
Le lieutenant-colonel Du Pasquier,

commandant du régiment d'infanterie 8,
nous écrit :

La « Feuille d'avis de Neuchâtel » an-
nonçait hier le décès, survenu à 28 ans,
de M. Octave Rieben-Boll et en relatait
les tristes circonstances : embolie pro-
voquée par un accident d'aviation. Je
considère comme un devoir d'ajouter
que "le 1er lieutenant Rieben, établi en
Pologne, rentrait en Suisse en avion
pour arriver à temps afin de remplir
ses obligations militaires.

Appartenant à la compagnie de cara-
biniers III/2 , il avait été autorisé à fai-
re Son cours de répétition avec le régi-
ment neuchâtelois, car l'époque conve-
nait mieux aux nécessités de sa profes-
sion. Aussi l'attendions-nous au cours
de cadres du R. I. 8 le vendredi 15 août
au Locle, lorsque un télégramme nous
apprit le tragique accident.

Résidant à l'étranger, le ler-lieute-
naht Rieben aurait pu se faire dispen-
ser de son service militaire. Il a tenu
néanmoins à l'accomplir : bel exemple
de fidélité. C'est parce qu'il tenait à être
ponctuel qu 'il a entrepris par la 1 voie
des airs le fatal voyage de retour.

Au nom des troupes qu'il allait re-
j oindre, je tiens à m'incliner devant
cette victime du devoir.

j-.-.- Une comparaison entre
¦\ MM. Tardieu et Lloyd George

"» -LONDRES, 3 (Havas). — Le « Mor-
hing Post » dit qu'il est consolant de
savoir que l'expulsion de M. Hearst ne
créera pas d'incident diplomatique, à
en croire ce dernier, qui a pris son ex-
pulsion d'assez bonne humeur. Mais il
a eu le temps de lâcher comme une flè-
che cette observation : «Le procédé est
extrêmement français. » Il est, au con-
traire, dit le « Morning Post », extrê-
mement humain. Tout autre peuple que
le français est également sensible à des
attaques malveillantes et systémati-
ques. Il n'y a qu'en Angleterre, ajoute
le journal, qu'on voit ses ennemis en
bons rapports, des Anglo-américains
acheter des châteaux historiques et
qu'on voit un ancien ministre discuter
un contrat pour la publication d'arti-
cles dans sa presse. Cela montre que M.
Tardieu a pensé au mal qu'on a fait à
son pays et n'a pas voulu imiter l'exem-
ple de M. Lloyd 'George.

A propos
de l'expulsion de Hearst

Aux forts de Saint-Maurice
Atteint de folie, un employé

tire sur un sous-officier

NOUVELLE S S UISSES

Une dramatique poursuite
LAVEY-MORCLES, 2. — Pris d'un

accès d'aliénation mentale, le nommé
Delvecchio, employé civil du bureau
des fortifications de Saint-Maurice , a
tiré un coup de revolver sur le sergent-
major Henri Loth, employé permanent
des fortifications, âgé d'une quarantai-
ne d'années, qui a été atteint à la tempe,
sans cependant que la balle pénétrât
dans la tête, et dont l'état ne paraît
pas grave. Delvecchio a tiré une se-
conde balle qui n'a blessé personne.
Il a été interné à l'asile d'aliénés de
Cery.

SAINT-MAURICE, 2. — Delvecchio,
après avoir fait son coup, s'en était al-
lé tranquillement dîner. Des gendarmes
avaient été lancés à sa poursuite.

Le docteur Hoffmann , de Saint-Mau-
rice, qui avait été en auto donner ses
soips au sergent-major, redescendait
lorsqu'il rencontra Delvecchio, qui te-
nait toujours son revolver au poing, as-
sis au bord de la route. Le médecin
s'arrêta et, devant la menace du sol-
dat, voulut lui faire lâcher son arme en
lui frappant le poignet d'un bâton.
Delvecchio se recula et par deux fois
tira sur le docteur Hoffmann , qui ne
fut heureusement pas atteint. Par con-
tre, l'auto porte la trace distincte , de
deux balles.

On apprit que Delvecchio s'était
enfui dans la direction de Bex. Un re-
présentant de commerce de Bex, M.
Frédéric Dupuis, qui se trouvait à La-
vey-Morcles, se lança à la poursuite du
fugitif avec son automobile. Il l'a re-
joint près de Bex , au lieu dit Sous-Vent
où il lui a barré la route avec sa voitu-
re. Il le saisit par le bras encore armé
du revolver. L'arme est tombée et les
gendarmes se sont emparés de Delvec-
chin.

Après l enquete, le juge de paix du
cercle de Rex , a fait conduire et a ac-
compagné Delvecchio à l'asile de Cery.

L'état du sergent-major Henri Loth
est satisfaisant et n 'inspire pas d'in-
miiéturte.

Un voleur que le pénitencier n a pas
corrigé

DOTTINGEN (Argovie), 2. — Un in-
dividu nommé Saxer, originaire du
Freiamt, condamné déjà six fois, quit-
tait samedi dernier le pénitencier de
Lenzbourg. Il se rendit pendant la nuit
dans la salle du rez-de-chaussée de
l'hôtel de la gare de Dôttingen, s'em-
para d'un coffre scellé dans le mur et
le transporta dans une charrette jus-
qu'à une baraque située au bord de
l'Aar. Là, il força le coffre et y trou-
va une somme de 3000 fr. Il fut arrêté
dans un restaurant de Neuenhof , où il
se faisait remarquer par sa prodigalité.
Il a avoué son méfait.

Le rédacteur du journal communiste
de Bâle quitte son poste

BALE, 2. — M. Fritz Wieser qui a été
cassé de . son poste de rédacteur du
« Basler Vorwaerts » par le bureau po-
litique du parti communiste suisse a
quitté la rédaction de ce journal le 1er
septembre.

Agression simulée
BALE, 2. — On se souvient que ré-

cemment un commissionnaire, employé
dans une fabrique de rubans, avait si-
mulé une agression suivie de vol. La po-
lice a soumis les membres de la famille
de la pseudo victime à un interrogatoire,
notamment le fils, qui aurait autorisé la
police à se faire remettre un paquet dé-
posé à la gare C. F. F., contenant 15,000
francs prélevés sur les 21,500 francs dis-
parus.

Ferme incendiée
SCHWARZENBOURG (Berne), 3. —
Une ferme appartenant à M. Haeber-

lin , au Ried , près de Lanzenhausern,
a été complètement détruite par un in-
cendie. Seul le bétail a pu être sauvé.
Les causes de l'incendie n'ont pas été
établies.

Bonne prise
MONTREUX , 3. — La police vaudoi-

se a arrêté dans un hôtel de Montreux
un escroc argovien, sorti du péniten-
cier de Thorberg en 1929, et qui , de-
puis lors, avait commis des escroque-
ries dans divers cantons pour un mon-
tant de plus de 25,000 francs. Il a été
conduit à Payerne, où il avait escroqué
à un artisan une somme de 1800 fr.

(Corr.) Dimanche dernier, les chan-
teurs du district du Val-de-Ruz étaient
reçus par les sociétés de chant des
Hauts-Geneveys, sur l'emplacement des
Gollières.

Le rendez-vous avait lieu à la gare, où
dès l'arrivée des sections une répétition
des chœurs d'ensemble était entreprise.

A 13 heures, le cortège se forme et
parcourt les rues principales du village,
entraîné par l'Harmonie des Geneveys-
sur-Coffrane.

Nos musiciens jouent avec entrain et
brio, bien que la rue soit en forte pente.

Vient ensuite un groupe de demoisel-
les d'honneur qui ont déjà activement
travaillé avant le cortège pour la vente
de l'insigne de fête.

Les autorités communales se placent
derrière la bannière, puis viennent les
sections. La population des Hauts-Ge-
neveys avait tenu à une bonne récep-
tion ! sur le parcours du cortège, deux
arcs de triomphe saluent les amis chan-
teurs vaux-de-ruziens, les habitations
sont décorées et cela égayé encore le
village. Remarquons en passant, qu'il y
avait de bien petites sections « au cor-
tège » dont l'effectif n'était pas celui du
concours cantonal de Fleurier. Pour-
quoi ces défections ? Aux Gollières, le
cortège se disloque, chacun va prendre
sa place et « aussi visiter la cantine ».

M. Emile Haberthur, président de fê-
te, dans son discours d'ouverture de la
12me réunion des chanteurs du district
du Val-de-Ruz, souhaite une cordiale
bienvenue à tout le monde et dit son
plaisir de recevoir pour la deuxième
fois aux Gollières, ses amis chanteurs,
sur cet emplacement idéal de la région.

Le programme du concert s'exécute
comme prévu, chaque société se fait en-
tendre, et nous goûtons fort , pendant
tout l'après-midi, le concert artistique.
Les applaudissements du public disent
plus qu'une simple chronique.

-La musique se fait entendre à plu-
sieurs reprises, à la satisfaction de tous.

Le soir, dès 20 heures, la fête de nuit
permet aux nombreux amateurs de dan-
se, d'évoluer sous le reflet des lumières
multicolores. Le public apprécie diffé-
remment les danses modernes, les tan-
gos, polonaises, et j'entends des vieux
dire « c'est quand même toujours la
valse qui prime ». Ceux qui ne dansent
pas, discutent autour de la cantine. La
fête se termine gentiment à 23 heures ;
le temps est encore beau, chacun rentre
content de cette journée.

DOJHCBRESSO-f
Conseil général

(C OïT.) Notre Conseil général s'est
réuni lundi 1er septembre sous la pré-
sidence de M. Henri Morier. 20 mem-
bres sont présents. Après la lecture et
l'adoption du dernier procès-verbal, le
Conseil aborde l'ordre du jour.

Budgets scolaires. — Il est donné lec-
ture du projet de budget pour 1931 de
l'école primaire prévoyant aux recet-
tes et dépenses une somme de 49,549
francs. Un ou deux postes sont en aug-
mentation- et l'explication en est four-
nie en cours de lecture. L'école mé-
nagère a aussi son budget spécial qui
se chiffre par 8015 fr. Au nom de la
commission des comptes, M. Arthur
Sandoz, rapporteur, propose l'adop-
tion de ces deux budgets.

Après discussion, ils sont acceptés
sans opposition.

Subvention aux caisses de chômage.
— A la suite d'une motion du groupe
socialiste, déposée en 1928, qui avait
été abandonnée, puis reprise, le Con-
seil communal a étudié la question
d'une subvention aux caisses de chô-
mage et présente, par l'organe de son
caissier, un rapport consciencieux et
détaillé. Notre commune est une de
celles qui souffrent le plus de la crise
actuelle. 77 personnes sont inscrites à
l'office de chômage. Plusieurs assurés
sont au bout des 90 et même des 120
jours accordés par les caisses de chô-
mage et un bon nombre y arriveront
rapidement pour peu que la situation
se prolonge. Aussi l'autorité executive,
après avoir examiné cette question
avec tont le sérieux qu 'elle comporte,
propose au Conseil général les conclu-
sions suivantes :

1. D'allouer aux caisses de chômage
une subvention pour 1930.

2. De fixer son montant au 20 pour
cent de la dépense de 1930.

3. D'accorder au Conseil communal
un crédit de 6000 fr. pour couvrir les
frais de cette subvention.

Au 31 août dernier les sommes re-
çues par les chômeurs des caisses de
la F. O. M. H. et de la caisse cantonale
s'élevaient à 21,458 fr.

Sans discussion, les propositions du
Conseil communal sont acceptées par
un vote unanime. L'arrêté est immédia-
tement lu et adopté et entrera en vi-
gueur aussitôt le délai référendaire
écoulé , avec effet rétroactif au 1er
janv ier . 1930.

Demandes d'agrégations. — Le Con-
seil communal accorde l'agrégation à
quatre personnes.

Divers. — Cette année de pluie a
donné bien du souci aux autorités et
en particulier au chef du dicastère des
travaux publics. Routes et chemins lui
ont fait voir les pierres. On entend ce
soir encore des interpellations tou-
chant des chemins à construire ou à
réparer, aux Planches, au Sauvage et
au village ! On fait de son mieux.
Après s'être promenés sur tous les che-
mins de la commune, les conseillers
ont besoin de repos. Aussi, sans autres
compliments, la séance est-elle levée
avant Mjeure du oonvre^eu.*-'''<r 'v V ¦ . . " " ,- .. . ,,

XIHme réunion des chanteurs
du Val-de-Ruz

IÎOLE
Un dernier écho des manœuvres

On nous écrit :
Comme on le sait, le bataillon 19 a

cantonné à Bôle du 29 au 30 août ,
avant d'être démobilisé. Notre localité
est habituée à offrir l'hospitalité à la
troupe et elle s'acquitte volontiers de
cette charge, bien qu'elle soit assez
lourde pour elle. Cependant , le canton-
nement a revêtu cette année un carac-
tère inaccoutumé par le fait que, pour
la première fois, le bataillon nous arri-
vait avec sa fanfare. Alors que les dif-
férentes compagnies avaient pris leurs
cantonnements, les musiciens, mélanco-
liquement assis sur le muret du préau
du collège, attendaient qu'on prit soin
d'eux.

— Que faites-vous ici ? leur deman-
de notre délégué communal, la fanfare
cantonne toujours ailleurs . et nous n'a-
vons par reçu d'instruction à son
égard ! — On nous écoute volontiers,
répond mélancoliquement un fanfaris-
te, mais on pense rarement à nous ! —
Nous allons y penser ! Quoique cela ne
nous ait pas été demandé, on vous can-
tonnera aussi bien que possible, mais
à une condition : Si vous jouez ce soir,
ce sera à Bôle pour une fois, et pas à
Neuchâtel ! ,— Entendu, puisqu'on nous
envoie à Bôle I

Le soir , en effet , nos vaillants fanfa-
ristes étaient sur la place du village,
entourés de la population à laquelle ils
firent entendre quelques-uns des plus
beaux morceaux de leur répertoire.
Chacun put admirer la sûreté, l'ensem-
ble et la belle tenue de nos musiciens.
Dame ! Tous les régiments ne sont pas
commandés par un chef doublé d'un
critique musical ! A 21 heures, les fan-
faristes, ayant terminé leur concert,
parcoururent le village en sonnant la
retraite, tandis que garçons et fillettes
emboîtaient le pas derrière la troupe,
fiers de défiler dans la colonne, sous
le regard de la foule, à une allure aussi
militaire que le permettaient leurs pe-
tites jambes !

Devant le « Guillaume Tell », cet il-
lustre ancêtre des tireurs suisses, la
colonne fit une conversion à droite et
s'en fut dans le jardinet du . restaurant,
où la Commune offrit à la fanfare thé
et vin d'honneur, accueillis avec en-
thousiasme. Quelques parents, amis et
amies étaient venus rejoindre les trou-
piers ; quand la lune se leva, dans un
ciel sans nuages, en cette dernière nuit
de manœuvres militaires, elle n 'éclaira
plus que de paisibles idylles.

COKCELÎ.ES-COBMOSDBECHE
Des courses

(Corr.) Parmi les dernières courses
organisées par nos sociétés locales, il
convient de relever la splendide réus-
site de celle à laquelle prirent part les
membres de l'Union chrétienne des
jeunes filles, auxquelles s'étaient join-
tes de nombreuses amies. Dans trois
grands autocars, toutes ces personnes
partirent par la Gruyère, le col des
Mosses pour gagner Leysin où elles
ne manquèrent pas de rendre une visi-
te très appréciée à une de leurs col-
lègues qui y subit un traitement. Puis,
le retour s'effectua par la classique
route du Léman, le Gros-de-Vaud et le
bord du lac de Neuchâtel. Cette cour-
se, très minutieusement organisée se
déroula sans accroc, laissant à toutes
les participantes le plus agréable des
souvenirs.

La fanfare « L'Espérance » avait
frété aussi trois grands cars, dimanche
dernier, et conduisit ses membres et
leurs familles également au travers de
la verte Gruyère, une partie du Sim-
menthal pour arriver au Pillon. Le re-
tour se fit encore une fois par Aigle,
Lausanne, Yverdon. Il est presque su-
perflu de relever que le magnifique
temps, qui accompagna nos excursion-
nistes, rendit cette boucle en pays ro-
mand encore plus intéressante aux
quelque six douzaines de personnes
qui eurent la joie d'y assister. Là en-
core, aucun incident, mais tout le plai-
sir, tout le charme qu'offre l'automo-
bile tant en montagne qu'en plaine.

Un anniversaire
Il existe dans nos villages de la Côte

une section de la Croix-Bleue qui fê-
tait dimanche dernier ses 50 années
d'existence. Et malgré l'attrait impé-
rieux de la nature qui souriait enfin
aux charmes d'un bon soleil revenu,
nombreux furent ceux qui préférèrent
assister aux diverses phases de cette
digne manifestation. Le matin, dans les
églises de nos villages les pasteurs con-
sacrèrent leurs cultes au splendide but
que poursuivent nos tempérants dans
leur initiative de relèvement des bu-
veurs.

Après qu'un cortège eut parcouru nos
villages, au début de l'après-midi, une
cérémonie officielle se tint au temple
national de Corcelles. Les orateurs se
succédèrent pour rappeler quelle fut
l'activité de la Croix-Bleue depuis sa
fondation jusqu'à nos jours. L'on enten-
dit en particulier les pasteurs S. Ro-
bert et Vivien, M. de Tribolet, secrétai-
re cantonal, M. Sunier, président de la
section depuis près de trente ans, un
vétéran de Boudry, M. F. Barbier. La
fanfare de tempérance de Bevaix et le
chœur mixte de la section de la Côte
apportèrent la note musicale entre les
discours.

Le Conseil communal avait délégué M.
G. Colin avec la mission de témoigner
l'amitié de nos autorités pour l'œuvre
humanitaire que poursuivent les adep-
tes de la Croix-Bleue. Des télégrammes
de félicitation arrivèrent aussi, même
d'Amérique où d'anciens membres n'ou-
blient pas le beau temps passé à Cor-
celles.

Cette manifestation si réussie se ter-
mina par une réunion familière à la
chapelle indépendante de Corcelles où
de nouveaux chants et de nouveaux
morceaux de musique, dus au talent cle
Mlles Frutiger et Renaud et de MM. de
Montmollin et Peillon, entrecoupèrent
très discrètement la partie oratoire
dont la plus belle page fut sans contre-
dit la lecture d'un imposant et très in-
téressant exposé des faits qui ont mar-
qué leur passage dans notre vie locale
et auxquels la Croix-Bleue a été mé-
langée. C'est au doyen de nos autorités,
M. Th. Colin, que nous sommes redeva-
bles de ces réminiscences qui prouvè-
rent que la Croix-Bleue ne connut pas
toujours la période de prospérité par
laquelle elle passe depuis quelques an-
nées. Les début s furent très durs et la
fondatrice de la section, Mlle Cécile
Sandoz, aurait du plaisir aujourd'hui à
constater l'essor bienfaisant qu'a pris
son initiative.

CHEVROUX
Issue mortelle

M. Jules Bonny-Robert qui, nous l'a-
vions relaté, avait été victime le 18 août
d'un accident de char, est décédé des
suites de ses blessures.

Pour la première fois, un avion français a traversé
l'AflantÎQue nord

I/approche du continent
-LONDRES, 2. — On mande de New-

York à l'agence Reuter : L'avion «Point
d'Interrogation » a survolé Canso, Nou-
veïle-Ecossé, à 14 h. 35, heure de Green-
wich.

Au-dessus d'Halifax
-NEW-YORK, 2 (Havas). — Selon un

radiotélégramme de presse canadienne,
le poste de Chebuot.o-Head, qui se trou-
ve à l'entrée du port d'Halifax, a fait
savoir qu'un avion répondant aux ca-
ractéristiques de l'appareil de Costes et
Bellonte est passé au-dessus de la sta-
tion à 10 h. 25, heure locale (15 h. 25
heure de l'Europe centrale).

Arrivée à New-York...
-CURTISSFIELD, 3. — Les aviateurs

Costes et Bellonte ont atterri à 19 heu-
res 12, heure locale (environ minuit,
heure de l'Europe centrale).

... après 37 heures de vol
-NEW-YORK, 3 (Havas). — Le voya-

ge de Costes et Bellonte a duré 37 heu-
res 18 minutes.

Le « Point d'Interrogation » escorté
par un grand nombre d'avions a atterri
d'une manière ' parfaite. L'avion a été
amené près du hangar Lindbergh, où
une foule considérable assista à l'atter-
rissage.

La foule porte les aviateurs
en triomphe

-CURTISSFIELD, 3. — Après l'atter-
rissage, les importantes forces de police
sont débordées par la foule immense.
Costes et Bellonte sont portés en triom-
phe au milieu d'une foule délirante. Us
sont amenés au palais dû comité de ré-
ception et présentés aux personnalités
présentes, notamment à Lindbergh qui
les a chaudement félicités. Costes a dé-
claré qu'il n'était pas fatigué. ..- ,. . .
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--'enthousiasme en France
-PARIS, 3 (Havas). — La nouvelle de

l'arrivée de Costes et Bellonte a été con-
nue à Paris à minuit 20. Elle s'est pro-
pagée à travers tous les quartiers de la
capitale avec une extraordinaire rapidi-
té. Depuis les émouvantes journées de
1914, depuis le raid tragique de Nun-
gesser et Colli, on n'avait pas vu dans
les rues une foule aussi nombreuse et
aussi enthousiaste.

-PARIS, 3 (Havas). — Une foule énor-
me était massée, Place de la Concorde,
à minuit 15, écoutant avec une reli-
gieuse attention la T. S. F. de Curtiss-
field donnant de minute en minute des
détails sur l'arrivée de Costes et de
Bellonte. L'enthousiasme fut  indescrip-
tible quand parvint la nouvelle de l'at-
terrissage. Dans toutes les villes de
France, le succès des aviateurs a don-
né lieu à des manifestations enthousias-
tes. Des services d'ordre importants
avaient été organisés. Accomplissant
pour la première fois l'exploit de Lind-
bergh en sens inverse, les aviateurs
français ont effectué sans arrêt la tra-
versée de Paris à New-York. Ils ont
mis un peu moins de 4 heures de plus
que Lindbergh pour son vol solitaire.

Costes a déclaré que les renseigne-
ments météorologiques ont beaucoup
facilité le voyage ; il a ajouté que le
vent avait été très favorable.

Bellonte a dit qu'il avait trouvé du
brouillard et du mauvais temps en
Nouvelle-Ecosse.

Le président de la République, le mi-
nistre de l'air ont câblé leurs félicita-
tions aux aviateurs. Le président Hoo-
ver a envoyé un télégramme de félici-
tation au président Doumergue.

On compte que d'après les contrats
d'assurance passés par Costes, celui-ci
a gagné une somme de 2 millions de
dollars-

Les . aviateurs Costes, à gauche, et Bellonte.,, .— -X».... •*¦ '.-«.rti— <m*..sé. - ¦
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L'avion de Costes atterrit à New-Ynfc

DERNI èRES DéPêCHES
' -CASABLANCA. 3. — La résidence
annonce que dans les confins algéro-
marocains, le détachement qui avait
quitté Tarda le 30 août pour effectuer
une tournée de police et rechercher un
djich qui menaçait les communications
françaises du Ziz, a eu le 31 août, un vif
engagement avec un fort parti d'Aït-Ha-
mou. Le détachement a pu néanmoins se
retirer à Tarda clans la journée, après
un violent combat.

L'adversaire a 'subi de lourdes pertes
et s'est retiré vers l'est de Tadirous.

On signale du côté français un officier
tué, trois sousrofficiers ct 18 légionnai-
res tués ou disparus, deux officiers, un
sous-officier et dix légionnaires blessés
parmi les troupes régulières et 24 tués
ou disparus et 12 blessés dans les forces
supplétives.

Tous les blessés ont été évacués à
Tarda.

K Combat sanglant ati Maroc

-BUENOS-AYRES, 3 (Havas). — M.
Délie Piane, ministre de la guerre, a
donné sa démission parce qu'il ne s'en-
tend pas avec le ministre de l'intérieur.
Ce dernier assumera l'intérim du minis-
tère de la guerre. « La Nacion » croit
que d'autres démissions suivront celle
du ministre de la guerre.

Un détachement d'infanterie de mari-
ne a été envoyé dans la matinée, mais
il s'est rembarqué. Des contre-torpil-
leurs soni entrés dans le port , ce qui
porte à dix le nombre des navires de
guerre. En dépit du malaise politique,
le calme règne dans le monde des af-
faires.

Une démission
au cabinet argentin -TRAPANI, 2. — Dans la nuit de lundi

à mardi, trois individus masqués et ar-
més ont assailli trois jeu nes paysans
leur criant: la bourse ou la vie. Tandis
que deux obéirent immédiatement à l'in-
joncti on des bandits, le troisième se dé-
fendit. Il fut tué à coups de fusil. La vic-
time est un nommé Batale Dado. Les
gendarmes recherchent activement les
agresseurs.

Tuées par l'explosion d'une
pièce d'artifice

-REGGIO-CALABRIA, 2. — A Santera ,
une explosion s'est produite pendant un
feu d'artifice. Deux personnes furent
tuées et de nombreuses autres blessées.

Le banditisme en Sicile

-MARSEILLE, 3 (Havas). — Hier ma-
tin, à Baron, un ouvrier et ses deux fils
étaient en train de charger une mine à
la gare des Trois-Ponts. Une explosion
prématurée s'est produite, projetan t en
l'air les trois ouvriers dont les corps
ont été retrouvés 70 mètres plus loin,
complètement déchiquetés. -

Leguia emprisonné
-VALPARAISO, 3 (Havas). — L'an-

cien président Leguia a été débarqué
avec son fils Juan à San Lorenza. Le
malade attend à la prison son pro-
cès pour haute trahison. Le corps di-
plomatique étranger a intercédé en sa
faveur auprès du nouveau chef du
gouvernement. • ,

Nouveaux dangers i;
dans les mines de Neurode M

TBERLIN, 3 (C, N. B.) — La « Gaf
zette de Voss ^annonce que de 

nou-
velles émanations d'acide carbonique
ont été constatées aux .mines de Wen-
seslaus à Neurode où une terrible ca-
tastrophe s'est produite en juillet. Aji-
cune perte de vie humaine n'est à clé- ,
plorer. ' t

Trois ouvriers tués
par l'explosion d'une mine

Un croiseur allemand qui fait dea
exercices de tir les en empêche

-LONDRES, 3 (Reuter) . —Le croiseur
allemand « Karlsruhe » a procédé lundi
à des exercices de tir au large de Sea-
bay (faubourg du Cap) et a jeté l'ancre
dans la baie de la Table. Les habitants
du Cap protestent contre le bruit occa-
sionné par ces exercices déclarant qu'ils
troublent leur sommeil. Le croiseur a
recommencé ses exercices dans la mati-
née de mardi, les autorités estimant
qu'elles n'avaient pas à intervenir.

Les habitants du Cap
ne peuvent plus dormir

Banque Cantonale Neuchàteloise
Téléphone 15.SO

Cours des changes du 3 sept., a 8 h. là
Paris 20-2l 20.26

' Londres 25.03 '25.05
New-York 5.13 5. 155
Bruxelles 71.82 71.92
Milan 26.91 26.96
Berlin 122.75 122.85
Madrid 53.50 55.50
Amsterdam 207.15 207.35
Vienne 72.62 72.72
Budapest 90.10 90.30
Prague 15.21 15.31
Stockholm 138.20 138.40
Buenos-Ayres . 1.77 1.83

Oe» coure «ont donnas fc titre indicatif •?fina eog-gement.

A la Compagnie des tramways
M. Gustave Neipp, contremaître-me

nuisier dans les ateliers des Tramways
a fêté hier le 25me anniversaire de son
entrée au service de la compagnie.

Société d'histoire et
d'archéologie

Aux deux travaux annoncés déjà
pour la séance du 6 septembre, à Ser-
rières, il convient d'ajouter celui que
M. Jules Pétremand consacrera à Farel
et la Réforme de la ville de Neuchâtel.

Coneert publie
Programme du concert que donnera

l'Harmonie, ce soir, au pavillon du Jar-
din anglais :

1. Marche, N. N. — 2. Billet parfumé,
fantaisie, P. Kelsen. —» 3. Rendez-vous,
gavotte, N. Aletter. — 4. Envium, gran-
de fantaisie de G. Meister (solo de cla-
rinette par J. Betteo). — 5. Léda, valse,
G. Allier. — 6. Orphée aux enfers, ou-
verture, Offenbach. — 7. Marche, X. X.
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Temps probable pour aujourd'hui
Assez beau. Brumes matinales.
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IMPRIMERIE CENTRALE ET DE LA
FEUILLE D'AVIS DE NEUCHATEL B. A. •

AVIS TARDIFS
JEUDI, sur la place du Mar-

ché, belles PERCHES à frire
raclées à 80 c. la livre, et au-
tres poissons. Bondelles, filets
de perches, brochet au détail,
etc. BANC SEINET FILS.

DC.  de MEURON
absent jusqu'à samedi

On cherche pour remplacement de six se-
maines

femme de chambre
très bien recommandée et au courant du
service. Entrée Immédiate. S'adresser à Mme
Langer, Saint-Aubin, Béroche.

Madame et Monsieur le Dr Francis-F.
Achermann-Besson, à Neuchâtel,

ainsi que les familles alliées, à Zu-
rich, Peseux, Territet, Genève et Lau-
sanne, ont la douleur de faire part du
décès de

Monsieur Arthur BESSON
leur cher père, beau-père, frère, beau-
frère, oncle et cousin, qu'il a plu à
Dieu de rapeler à Lui le mardi 2 sep-
tembre 1930.

Les yeux cfe l'Eternel sont sur les
[justes

Et ses oreilles sont attentives à
[leur cri.

Psaume XXXIV, 16.
L'incinération, sans suite, aura lieu

le jeudi 4 septembre, à 15 heures.
Culte au Crématoire à 15 heures.
Neuchâtel, le 2 septembre 1930.

(Coq-d'Inde 24.)
Prière de ne pas faire de visites.

Cet avis tient lieu de lettre de faire part*

Etat civil de Neuchâtel
NAISSANCES

29. Ellane-Edmée Gelser, lille d'Arthur-
Emile, à Enges et de Gertrude-Llna née Ae-
berhardt.

29. Serge-Eugène Bel, fUs de René-Louis, à,
Colombier et de Vlvlanne-Olga née Perrudet.

29. Willy-Erlc Bel, flls des mêmes.
29. Betty Millier, flUe d'Albert, à Neuchâ-

tel et de Berthe-Marie née Rlesen.
29. Janine-Odette Facehinetti , fille de Jean-

Joseph-Angèle, à Neuchâtel et de Mathilde

29. René-Victor Porret, flls de Berthold-
Ernest, à Neuchâtel et d'Allce-Emma-Rosa
née Gédet.

DÉCÈS
30. Betty Millier, flUe d'Albert, née le 29

août 1930.
— 

BERNE, 2. — Le Conseil fédéral a de
nouveau pris un arrêté pour favoriser
l'approvisionnement du pays en fruits
de table et en fruits à cuire.

A cet effet, il est accordé une réduc-
tion de 50% sur les taxes actuelle-
ment en vigueur pour le transport par
expéditions partielles des fruits de ta-
ble et des fruits à cuire destinés à la
consommation à l'intérieur du pays et
consignés du 10 septembre au 30 no-
vembre 1930 à une station suisse de
chemin de fer et de bateau à vapeur.
Les frais de cette réduction sont rem-
boursés par la Confédération aux entre-
prises suisses de transport par l'entre-
mise des chemins de fer fédéraux. Sera
remboursée aussi la moitié des frais de
transport des envois, par vagons com-
plets ou demi-vagons, de fruits de table
et de fruits à cuire, destinés à la con-
sommation à l'intérieur du pays et con-
signés du 10 septembre au 30 novembre
1930.

Le Conseil fédéral peut autoriser la
régie des alcools à prendre des mesures
peur l'approvisionnement rationnel du
pays en fruits de table et à cuire. Les
envois de fruits à cidre et cle fruits des-
tinés à la distillation n 'ont pas droit à
ces facilités de transport. Les dépenses
résultant de. l'exécution des mesures
prévues dans cet arrêté seront suppor-
tées -ir la régie des alcools.

Réductions sur les prix de
transports des fruits indigènes

.VINTERTHOUR , 2. — Entre Rikon
ï Kollbrunn, dans le Tôsstal, un ou-

,rier âgé de 26 ans, nommé Kolb, cir-
culant à bicyclette, a été renversé par
le train, à un passage à niveau et écra-
sé. Il est mort sur le coup.

En sortant d'un bain, un avocat
meurt d'une insolation

GENEVE, 2. — Un je une avocat ge-
nevois, M. Pierre Renaud , né en 1897,
vice-président de la section genevoise
de l'Automobile-Club suisse, en villé-
giature à Saint-Aygulf, près de Saint-
Raphaël, a été frappé d'insolation au
moment où il sortait du bain. Malgré
tous les soins qui lui furent  donnés, l'a-
vocat genevois a succombé sous les
yeux de sa femme et de son petit gar-
çon. C'est au retour d'un voyage en
Italie avec sa famill e, que M. Pierre Re-
naud avait décidé de faire halte pour
quelques jours à Saint-Aygulf.

Un cycliste écrasé
au passage à niveau


